
A BIRIBI
chez les "pégriots"

Biribi n'est pas mort.
lt s'agit des pénitenciers militaires

d'Afrique.
Le sens de la justice, l'idée du relève-

ment moral par le travail ont inspiré les
renies qui gouvernent ou plutôt de-
vraient gouverner ces établissements.

Ces règles forment le livre 57.
Ce livre est l'œuvre du ministère de la

Cuerre. C'est un bien joli livre.
Le ministère de la Guerre est à Paris.
Les capitaines qui commandent les pé-

nitenciers sont bien au Maroc, en Algérie,
en Tunisie, mais ils résident à la portion
centrale. Les détenus, eux, travaillent en
détachements, très loin du ministère, loin
du capitaine, en des endroits retirés du
monde, et sous le seul commandement d'un
adjudand ou d'un sergont-major.

C'est dans ce silence que le livre 57
perd ses droits.

N'est-il pas des inspections ?Si fait.
Chaque année, un général visite ces

lieux. Le générad, ayant vérifié, documents

se déroutent à peu près comme nous al-
lons vous les dire

Maintenant, fait le général, si des
détenus désirent me parler, qu'ils vien-
nent.

Là-dessus, un lieutenant sort, va dans le
camp, rassemble les hommes et, sous l'œil
du cadre (adjuctant et sergents), leur trans-
met la commission..

Toutes les bouches restent closes. (N'ou-
bliez pas l'œil du cadre.)

Alors le lieutenant revient, ,joint les ta-
lons, salue et dit

.4ucun détenu ne demande à parler
au général.

Nous venons de votr Biribi. Ce n'est pas
beatr. Nous vous apportons le récit de
natre voyage. Aucune passion n'animera
ces pages, seulement la vérité.

Au surplus, notre tdche est claire dé-
fendre le livre 57. L'oeuvre du ministère
est tenue en échec par des auxiliaires qui
font injure à la justice, Ce n'est pas d'une
institution que vient le mal, id vient de
pilus profond de t'éternelle méchanceté
de la race humaine.

Les pénitenciers militaires sont:
Au Maroc, l'établissement de Dar-

Bel-Hamrit
2° En Algérie, les établissements de

Bossuet, Orléansville,Douéra, Bougie, Aïn-
Heida (Douéra et Bougie ont été suppri-
més le 1" janvier, par économie);

3° En Tunisie, l'établissement de Té-
boursouk.

Ce sont, à la fois, les pénitencierset les
ateliers de travaux publics. Les militaires
condamnés à la prison et les militaires
condamnés aux travaux publics se rejoi-
gi--»nt dans ces établissements. La seule
mfMrence consiste en ceci que les pre-
Tiirers couchent d'un côté d'une haie, et les
seconds de l'autre côté. Autrement, ils vi-
vrntf. mangerrt, ensemble. Pour
éviter des complications, nous mettrons

donc, dès le début, les deux peines dans le
même panier.

Ne confondons pas pénitenciers avec
bataillons d'Afrique.

Les bataillons d'Afrique sont des corps
réguliers. On y envoie les jeunes gens qui,
au moment de l'incorporation de leur
classe sont titulaires d'une ou de plu-
sieurs condamnations de droit commun.
Ils sont dirigés sur les bataillons d'Afri-
que non pour y subir une peine, mais
pour y accomplir leur service militaire.
Officiellement ce sont des chasseurs. Pour
tout le monde, ce sont les a joyeux ».

Il n'y a pas de joyeux aux pénitenciers,
¡nais d'anciens joyeux.

Comment fonctionnent les pénitenciers ?
D'abord la portion centrale, ensuite

les détachements. Ces détachements comp-
tent de trente à deux cents hommes et
sont envoyés, selon les besoins, du Nord
au Sud. surtout au Sud. Pour l'instant, les
noms arabes ou berbères de ces lieux e
vous diraient rien. L'heure venue, ils sau-
ront vous parler.

Ces lieux sont perdus dans le grand si-
lence de régions non encore colonisées.
Là, les hommes font des routes, le jour, et
campent sous des marabouts, la nuit. Ail-
leurs, ila sont mineurs pour le fer ou le
charbon. On les met aussi à la disposition
d'entrepreneurs civils pour des travaux de
défrichement ou de vignes.

Ces détachements sont commandés par
un adjudant feu un sergent-major. Une
garde auxiliaire, tirailleurs sénégalais,
marocains ou algériens, prévient les éva-
sions. Tous les trois mois, le capitaine de
l'ltahtissemcnt doit, en tombant du ciel,
rendre visite à ces tlots.

Telle est la carcasse de notre monstre.

D'où sort sa clientèle ? Des conseils de
guerre.

Aux bataillons d'Afrique, la discipline
est dure. Il ne tant pas broncher. Beau-
coup bronchent. Les réfractaires passent
alors à la S. S. (section spéciale, jadis com-

pagnie de discipline). La vie est en-
core moins tendre à la S. S. qu'au batail-
lon. Ils bronchent de plus belle. C'est le
conseil de guerre. Condamnés la prison
ou aux travaux publics, les hommes ces-
sent d'être des joyeux et tombent dans le
pénitencier.

La majorité provient de là. Armée du
Rhin, armée de Syrie, régiment de Chine,
corps de France fournissent le reste.

On trouve réunis les crimes et les dé-
lits désertion, bris d'armes, destruction
d'effets militaires, volts, attentats sur des
personnes, refus d'obéissance, outrages à
des supérieurs pendant le service. Beau-
coup sont là pour outrages.

Ils sont au moins trois mille cinq cents.
Ce sont les pègres, voire les pégriots.

C'est un troupeau de jeunes. A peine
rencontre-t-on quelques vieux chevaux
attelés eux aussi à la ncaàa. Il ya de tout
dans le lot des hommes méchantes, des
crapules de naissance ou de circonstance,
des égarés, d'autres dont la seule tare fut
la violence. Français, Arabes, étrangers
(légion étrangère), épileptiques, minus
habens, caïds Le caïd est le meneur,
agneau devant le sous-officier, oiseau de
proie pour ses camarades.

L'atmosphère qui les enveloppe est
chargée de leurs révoltes intérieures. Ils
sont au début de l'existence et ne croient
plus à rien. Le jeune âge pousse l'esprit
aux extrêmes. Quand on leur dit qu'ils
pourront retrouver la vie, on a l'air do
leur parlèr d'un monde inconnu. De là cesregards ironiques. Ce n'est pas le rire, qui
découvre parfois leurs dents, c'est le ric-
tus. On sent que lorsqu'ils prononcent
« Oui, sergent », ils voudraient dire
« Crève l.. ,» Ils n'ont plus une conscience
tout court, ils disent « Ma conscience de
détenu ou bien « Je vous le jure surconscience. de'pègre ».

Chez chacun un coin frais demeure le
souvenir de la famille. Dès qu'un officier
prend la peine de faire appel aux bons
sentiments 'enfouis en eux, il touche la
corde de la famille. Mais beaucoup sont
sans familie. L'institution des Enfants
assistés est une fidèle pourvoyeuse du

lieu. Le tombereau commun qui les a ra-
massés, un matin, dans leurs langes, les
déverse assez régulièrement, l'âge de vingt
ans venu, sur le terrain vague des-péni-
tenciers militaires.

On en voit qui commettent des délits
dans le but de passer devant un nouveauconseil de guerre. Et le conseil de guerre
les congédie avec deux ou cinq ans de
supplément.

Pourquoi faites-vous cela?
Ah 1 je n'ai personne

Ce qui signifie non seulement je suis
orphelin, mais je ne sais même pas qui je
SUIS.

D'autres motifs les font agir. Dans un
camp, à Kenifra (Maroc), l'année der-
nière, les détenus se coupaient des doigts
tous les jours. Cette mutilation avait deux
résultats 1° ils quittaient le détachement

Six prisonniers politiques Une colossale tentative d'escroquerie
français et allemands au préjudice de l'Etat italien

sont échangés en gare de Kehl Des, lauMaireg auraient fabriqué pour
50 million. de lires de titrés de renteStrasbourg, 18 avril (dép. Havas.) Milan, 18 avril (dép: Petit Parisien.)

D'aprè*- VAmbroiiam de Milan, on vient

pourraisons de leurs Il saurait de la lalsification, pour un
L'échange envisagé comprenait du côté montant en coupures de lires, de titres

français, le capitaine Pendaries d'Armont ?.e rente, en coupures de dix à vingt mille
MM. Lang et Aubert du côté allemand, lIres, qUI étaient offerts par les faussaire?
MiM. Schwebel, Jandrath de Meissenlheim, à 70 lires auJieude'97 50, cote actue'le
Berger et Gerdum. de la Bourse. C'est d'ailleurs ce qui adonné l'éveil, car les titres étaient admi-LE CHANGE HIER rablem-ent falsifiés. Le papier et les pier-

res avaient été, en effet, soustraits à fim-
ti eu hier j,a primerie de l'Etat.

de changes. la Bourse étant close à l'occa-
sion des fêtes de Pâques. Un consortium du cmema en Amérique

Quelques transactions sur le marché v 18 avril (dép. m.libre )a livre a évolué entre 69,65 et 69,85
On

New-York, 18 avril {dep. Times.)
le dollar entre 16 et cours peu diffé- On annonce la fusion imminente de
renls de ceux de la veille après Bourse.' plusieurs compagnies de cinéma en une

Le franc suisse a valu 282, la peseta société unique au capital de six cent ei.n-
218.50, le franc*belge 85.75, la lire quante millions de dollars, qui s'appellera
le florin la Métro Goldwyn Corporation.
L.association agricole allemande Un artiste lyrique broyé par un train

contre le rapport des experts
Berlin, 18 avril (dép. Havas.) .M- Jules Manjini, artiste lyrique, qui avait

Le comitéde l'Association agricole alle- pris place dans le rapide Paris-Marseille, roula
mairie s'est prononcé contre le rapport des STe ^^x^^o^V^STS
experts. femme, qui l'accompagnait.

pour la portion centrale 2° ils passaient,
devant le conseil de guerre.

Pourquoi vouliez-vous, à ce prix.
quitter le détachement ?

Pour échapper au sergent.
Les couteaux sont interdits. C'est avec

une cuiller coupante ,qu'ils s'opèrent.
-Comment faites-vous, tonnerre pour

vous trancher les doigts avec une cuiller ?
Le détenu C. me répondit

Si vous tenez à voir, je puis bien m'en
couper un autre.

Et toi ? ('elui-là estun Arabe), pour-
quoi njas-tu que trois doigts?Mafwf

(je ne sais pai).
L'Arabe doit me prendre pour un inspec-

teur; devant' lés' inspecteurs les détenus
ne savent jamais rien.

Il est une scène qui se répète souvent.
Le réveil sonne. Un détenu reste sur sa

paillasse. Le sergent pénètre dans le ma-rabout.
Levez-vous 1

Malade,sergent.
Le sergent' brandit une cravache et dit

Lève-toi!
Le détenu se lève, rejoint les autres. Le

détachement est prêt
En avantl

On marche pour gagner le chantier. On
marche, quatre, cinq kilomètres.Le malade
n'est pas toujours malade, mais il arrive
de si curieuses choses dans la vie qu'il peut
ge faire aussi qu'il le soit., Alors la' marche
active sa souffrance.. Subitement, l'homme
sort du rang, jette ses outils et.dit

J'en ai marre
Marche dit le sergent.

Faites-moi passer au conseil j'en ai
marre.

Tu marcheras bessif (de force).
Bessif 1 le mot n'est pas'dans le livre 57.

Nous sommes-au défaut de la cuirasse. Delà naissent d'épouvantables drames.
(A suivre.) Albert LONDRES.

Le match de T'Olympic"

et du Leviathan

Mlle GEORGETTE LEBLANÇ
EN CONTE LES PÉRIPÉTIES

A NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL
Au large de Cherbourg, à bord du Leviathan

Le Leuiathan brille de tous ses feux. A
bord, ses passagers ne tarissent pas d'anec-
dotes sur là traversée du gigantesque liner.
Ils content qu'au cours de son séjour dans
les docks de Boston il a reçu 14.000 visi-
teurs qu'un service de police de f00 marins
avait été ehargé de surveiller.

On avait dit un peu prématurément « Il
battra tous ses records », et voici quel récit
m'a fait de ce voyage sensationnel Mme
Georgette Leblanc," la grande artiste qui
vient de faire une tournée de propagande
aux Etats-Unis en faveur de musiciens de
la jeune école.

Nous avons qudtté New-York par une belle
journée due printemps. A bord, l'enthousiasme
était grand, mais le capitaine Herbert ilartley
vint modérer l'allégresse des plus pressés
d'entre nous en faisant connaître que par pru-
dence il avait décidé de réduire raisonnable-
ment la vitesse du navire atln de ne point
risquer une avarie de machine toujours pos-
sible après un long séjour en forme.

Donc nous voici partis à une honnête allure
laissant passer devant nous le paquebot Olym-
pic que nous perdions tous l'espoir de rejoin-
dre. Peu de temps après notre départ, on nous
annonr;a qua la brise allait fléchir. La mer de-
vint houleuse. Plus que jamais il convenait de
se montrer prudent, c'est ce que fit le capi-
laine. Si l'on avait fait bord un référendum,
peut-être le mot d'ordre, du capitaine n'eut-il
pas été admis par l'ensemble des passagers.
Pourtant, un jour, on signala tout au loin de-
v.itit nous une forme de paquebot. C'était
ÏOlumpicU! Il y eut à bord un débordement
de joie. Le ténor John Mac Cormack engagea
du Leviathan une conversation radiotélégra-
phique avec l'un de ses amis qui se trouvait
sur l'Olympic.

• Nous allons vous rattraper, disait-il mali-
cieusement. Et, en effet, la silhouette du pa-
quebot de la White Star line se précisait.
On n'en fut plus bientôt qu'à deux milles. Tous
les passagers avaient envahi les plages du na-
vft-e et assistaient haletants à ce duel transal-
lantique d'autant plus captivant qu'il se dessi-
nait à un moment inattendu. M. John Mac Cor-
mack télégraphiait toujours ses bons mots
volaient de bouche en bouche dans les somp-tueux salons de l'immense viHe flottante. Puis
un beau soir, c'était mardi, au moment
où les feux de ïOlympic ouvraient leurs mille
yeux le long du navire, nous nous trouvâmes
à la hauteur de ce bel adversaire pendant uneheure et demie, les deux énormes vaisseauxluttèrent de vitesse presque côte il côte.

Nous suivions anxieusement cette course,dont aucun maton ne peut donner l'idée. Puis
un cri fou jaillit de mille poitrines»*, bord du
Leviathan l'Olympic était déjà derrière nous.Ce fut du délire. -Ni. Mac Cormaok lança sondernier défl « Eh bien 1 rattrapez-nous main-
tenant. nPour marquer notre victoire, nous organi-sâmes un concert. M. Mac Cormaok s'y fit en-tendre, puis je dus, malgré la grippe que j'ai
contractée en Amérique au cours de mes lon-
gues tournées, dire des poésies et des extraits
de Stonna Vanna et de Pelléas et Mélisande.
En vue des côtes de France, ^.passa-

gers retrouvèrent le printemps clément qui
leur avait souri au départ. Ils débarquent,
en ce moment, à la gare maritime, où trois
trains spéciaux les transportent à Paris.

Indépendamment des passagers dont je
vous ai signalé les noms hier, je dois citer
M. John-P. Young, parent de l'expert amé-
ricain, qui va rejoindre celui-ci à Paris.

L'Olympic n'arrivera que la nuit et dé-
barquera ses voyageurs à l'aube.

Par souci d'exactitude, rappelons que le
Leviathan a accompli la traversée en six
jours et une dizaine d'heures, et cela mal-
gré l'inclémence du temps.

Un obus qu'on croyait vide
f ait explosion dans une forge

UN MORT, DEUX BLESSES

Sentis, 18 avril (dép. Petit Parisien.)
Trois mécaniciens, MM. Edmond Clerc,

Alfred Fosse et Delcuph, étaient occupés,
dans l'atelier de M. Corneille, constructeur
de. machines-outils, à Barbery, à cintrer
une pièce de fer. Pour donner à cette piècela courbure voulue, ils se servaient d'un
obus de 75 qui traînait depuis longtemps
daps un tas de ferrailles.

Ils avaient serré l'abus entre les, mâchoi-
res d'un étau et avaient porté au rougehlanc la pièce à cintrer sur laquelle Fosse
frappait avec un lourd marteau, tandis queDelcuph et Clerc faisaient pression surchaque extrémité. Tout à coup une explo-
sion retentit, brisant les vitres de l'atelier,
broyant une des cloisons. Quand la fumée
fut un peu dissipée, deux autres ouvriers,
Khisy et Fleury, qui s'étaient tirés sansmal de l'accident, se précipitèrent pour
relever leurs camarades. Fosse avait été
tué sur le coup il portait à la poitrineunelarge blessure par où le sangcoulait à flots.
Clerc avait été atteint, au ventre par unedes màchoires de l'étau que l'explosion
avait arrachée. En outre d'intolérables
douleurs internes, il se plaignait de bles-
sures multiples à la tête. Delcuph avait eu
le bras gauche presque complètement sec-tionné au-dessus du coude. Il portait, de
plus, une profonde blessure au visage.

On transporta les blessés à l'hôpital de
Senlis, où les médecins décidèrent d'am-
puter immédiatement Delcuph. L'état des
doux ouvriers est considéré comme déses-
péré.

L'enquête n'a pu établir les causes de
l'accident. L'ohus était ouvert par le haut
et paraissait vide. On en est réduit à
supposer qu'au fond de l'engin était restée
coliée une épaisse couche de poudre qui,
au contact de la pièce de fer portée au
rouge, a fini par s'enflammer.

M. Fosse, âgé de quarante-cinq ans,
était arrivé à Barhery depuis la veille
seulement. Il laisse une femme et plu-
sieurs enfants qui habitent à Saint-Ouen.

LE CHASSÉ..CROISÉ

DES FETES DE PAQUES

L'exode monstre des Parisiens
et l'affluence des visiteurs étrangers

Chauffeur! gare Saint-Lazare!
Pssst! chauffeur! gare de Lyon!

Gare du Nord!
Orsay!

Sur le trottoir, devant une rangée de
colis, les enfants que les vacances et le
soleil rendent fous difficilement main-
tenus, les Parisiens hèlent les taxis.

On s'empile à quatre ou cinq le chauf-
feur est bon enfant dans la voiture, et,
sur le siège, il v a la malle, la « trotti-
nette », le filet provisions. et celui à
papillons.

Tout le.monde veut profiter de ces quel-
ques jours de fête pour respirer ». Et,
déjà, ceux qui ont pu obtenir de leur admi-
nistration ou de lour patron le samedi
saint sont partis hier.

Gare de Lyon, quinze trains ont été
bissés; aujourd'hui, on en doublera vingt-
huit. Gare d'Orsay, trente-cinqtrains seront
bissés; gare de l'Est, nombreux départs
pour les Vosges; gare du Nord, pour Bou-
logne, Etaples et, parmi ceux-ci, le prince
de Galles, incognito, qui regarde la foule,
très amusé.

Gare Saint-Lazare, c'est déjà la cohue
les plages, si proches. attirent plus encore
que la montagne. Tous les trains pourCherbourg, le Havre. Dieppe, Trouville,
Deauville seront triplés, et certains quin-
tuplés.

Il a fallu renforcer le service de garde-
places, Et combien seront ceux qui se déci-
deront, le beau temps aidant, au dernier
moment?

L'an dernier, le chiffre des départs avait
à peu près atteint le million. Cette année,
il sera très probablement dépassé.

Et ceux qui arrivent
Cependant Paris ne sera pas vide pen-dant ces fêtes. Nombreux sont les provin-

ciaux qui profiteront, eux aussi, des va-pour rendre visite à'' leurs parents
de la capitale.

Et les étrangers que le change favo-
rable attire arrivent en foule. Nous
signalions hier que les paquebots régu-
liers avaient amené à Boulogne cinq mille
passagers jeudi dernier. Deux paquebots
supplémentaires ont dû être mis en ser-vice.

A Dieppe, la venue des excursionnistes
anglais s'est continuée, dans la nuit de
jeudi à vendredi et dans la journée d'hier,
dans de telles conditions que jamais onn'avait constaté semblables chiffres de-
puis la dernière exposition universelle.

En effet, la nuit dernière, les paque-bots Versailles, Arindcl, Dieppe sont, en-trés ayant respectivement à leur bord 803,
726 et 802 passagers. Ceci a motivé le dé-
part de six trains pour Paris. Et, dans
l'après-midi de vendredi, le Newhaven est
arrivé avec 662 voyageurs qui sont partis,
la plupart, pour Paris.

Au Havre, il est arrivé en quelques
-.ffïuYs plus de 1.100 passagersEt dans toutes les gares parisiennes, les
portillons de sortie laissent s'écouler un
Rot bleu horizon, joyeux et bruyant cesont les Parigots qui arrivent en perme.
Cent mille Allemands fêtent Pâques en Italie

Rome, 18 avril (dép. Havas.)
On évalue à plus de 100.000 le nombre

des touristes allemands venus passer les
fêtes de Pâques en Italie.

Le Giornale d'Italia assure que rien qu'à
Rome 30.000 Allemands sont arrivés hier
et avant-hier.

COMMENT J'AI DÉCOUVERT
LES PLUS VIEILLES STATUES
DU MONDE Par NORBERT CASTERET

Nous avons dit qu'au mois de septembre
i923, les pioches et les efforts réunis de
mes camarades avaient facilité l'accès de
la grotte. C'est à cette époque que li gale-
rie préhistorique de Montespan, qui est
maintenant classée par l'Etat comme
« monument préhistorique », a pu être
visitée par d'éminents savants auxquels
j'en ai fait les honneurs.

Ces savants n'ont d'ailleurs pas hésité à
remonter le cours du ruisseau souterrain
pendant 160 mètres, ayant parfois de l'eau
jusqu'à la poitrine. C'est de cette façon
que la galerie a été atteinte et visitée par
MM. l'abbé Breuil, professeur à l'Institut
d'anthropologie humaine de Paris le
comte Bégouén, conservateur du musée
d'histoire naturelle de Toulouse, profes-
seur d'archéologie préhistorique; le«Woc-
teur Capitan, professeur au Collège de
France et à fEcole d'anthropologie de
Paris le professeur Hamal-Nandrin, de
l'université de Liège; le professeur W.-J.
Sollas, miss Garrod et Mr Sandford, de
l'université d'Oxford,

De l'examen des gravures et des sculp-
tures de Montespan, il résulte qu'il s'agit
là d'un sanctuaire, d'une de ces grottes
sacrées où les sorciers des tribus chasse-
resses de du renne se livraient à des

•cérémonies magiques dont l'ethnographie
comparée nous fournit des exemples sem-
blables chez certaines peuplades actuelle*

Les pratiques d'envoûtement des jeteurs
de sorts, qui se voient encore dans les pays
les plus civilisé·, ne seraient ainsi qu'un
souvenir vivace de ces époques lointaines.

Le comte Bégouen a, dans une étude
magistrale, comparé les modelages du Tue
d'Audoubert et ceux de Montespan.

D'après lui, les magdaléniens, essen-

Un gardien de la paix
sa femme et leurs enfants

grièvement brûlés

au cours d'un incendie

Vers deux heures du matin, un incendie
qui, malheureusement, a fait plusieurs vic-

,times, éclatait dans une maison située
6, rue du Port-de-Créteil, à Saint-Maur,
et habitée par un gardien de la paix pari-
sien, l'agent Eugène Guéranger, attaché au
4* arrondissement. Ce dernier vit là, aveo
sa femme et leurs enfants, deux fltles de
quatre et trois ans.

Rentrant de son service au milieu de la
nuit, M. Guéranger, au moment de se cou-
cher, alluma une lampe à essence qu'il a
coutume de mettre en veilleuse, puis s'en-
dormit.

Soudain, sa femme et. lui fnrent tirés de
teur sommeil par des flammes qui les en-vironnaient de tous côtés, de môme que le
tit de. leurs fillettes, placé tout à proximité
du leur. Ils bondirent pour porter seoours

à leurs enfants, mais le plancher était éga-
lement en feu. L'incendie les cernait.

Ils appelèrent « Au secours »• pous-
sant des cris déchirants. Des voisins, qui
les entendirent, intervinrent bientôt et
réussirent à faire reculer les flammes et à
secourir les malheureux.

Tous étaient fort grièvement brûlés en
diverses parties du corps. M. Pinau^J. com-
missaire de la circonscrintion, dut faire
diriger les parents sur la Pitié, tandis que
les fillettes étaients transportées à Trous-
seau. Les médecins déclarent que l'état de
la mère et des enfants demeure fort grave
et quil ne peu d'espoir de
sauver M.€tu«5ranger»

L'enquête faite par M. Pinaud a pemais
d'établir les circonstances dans lesquelles
l'incendie avait éclaté.

Dans la journées, M. et Mme Guéranger,
désireux de mettre leur appartement en
état, avaient nettoyé meubles et parquets
on les lavant à l'essence. Toutes les boise-
ries étaient demeurées imprégnées du
dangereux produit. Or, en allumant sa
lampe, le gardien de la paix jeta impru-
demment sur le parquet l'allumette dont
il venait de se servir. Le feu couva un
instant, puis les flammes jaillirent sou-
dain, comme il venait de s'endormir.

tiellement chasseurs, cherchaient à favo-*
riser le succès de leurs chasses en les fai-
sant précéder de cérémonies magiques
dont l'évidence nous apparaît de plus en
plus, à mesure que se produisent les dé-
couvertes.

En somme, on peut avancer sans crainte
de se tromper que nos lointains ancêtres
recherchaient les grottes les plus profon-
des et d'accès difficile pour y graver ou

que là, au cours de cérémonies qui reste-
ront probablement toujours mystérieuses,
ils traçaient des blessures sur les animaux,
les tuant en effigie, pour s'assurer la
capture réelle de l'animal ainsi envoûté,
le jour de la chasse.

Ainsi s'expliquent les signes profonds
qui se voient sur plusieurs animaux gra-
vés de Montespan. Mais cette théorie pa-raît surtout incontestable quand on con-
sidère les tigres et l'ours en argile qui sont
criblés de coups de lance et de flèche, les-
quels ont été portés avec précision dans
les parties vitales et avec tant de violence
que parfois la statue s'est écroulée sous
les coups.

Cr.tte théorie est encore renforcée j-.ai



rinterprélation.du crâne d'ourson trouvé
au pied de la statue acéphale de l'ours en
argile.

Pour donner plus de portée à l'envoû-
tement et pour que le double » de l'ours
fût aussi ressemblant que possible, les
sorciers magdaléniens avaient modelé un
ours en argile sans tête et avaient planté
sur cette statue une tête d'ours naturelle.

La section du cou de la statue porte en
effet un trou qui, très vraisemblablement,
a été fait par la cheville qui maintenait la
tête. On peut même supposer que la dé-
pouille entière de l'ours recouvrait la
stature et que c'est sur ce mannequin d'ours
que se faisaient les conjurationset le simu-
lacre du combat.

Il est intéressantaussi de remarquer que
seuls les animaux féroces et nuisibles ont
été ainsi envoûtés à Montespan, tandis que
les chevaux en argile ne portent pas de

La théorie de la magie préhistorique est-
elle dès lors en défaut? M. Bégouen nous
apprend, au contraire, qu'elle est confirmée
par ce fait.

En effet, puisque les magdaléniens
éroyaient avoir une influence occulte sur la
destruction des animaux nuisibles, il est
rationnel d'admettre qu'ils croyaient éga-
lement pouvoir influencer la multiplication
des espèces et ordonner la fécondation des
animaux dont ils se nourrissaient, comme
ils conjuraient la perte des animaux qu'ils
redoutaient.

Voilà pourquoi les bisons du Tue d'Au-
Boubert (mâle et femelle) sont intacts de
toute blessure, ainsi que les chevaux de
Jlontespan et en particulier la jument
pleine qui porte sur le flanc une main,
.«ymbole de l'emprise et de la volonté de
l'hnmmo.

Quant aux nombreux petits travaux d'ar-
gile qui se trouvent un peu partout sur les
parois boudins, trous, lacis, alvéoles, etc.,
rien ne permet encore de leur attribuer une
signification satisfaisante.

Conclusions
Un jour, on expliquera peut-être ces si-

gnps mystérieux en les comparant à des
vestiges analogues trouvés 'dans d'autres
o.avernps, à côté de certains détails qui
dnnneront la clé dF' l'énigme.

La grotte de Monlpspan offre donc encore
un champ d'études très intéressant. Mais
les muvres d'art qu'elle contient et leur-
particularité? ont déjà fourni à la science
préhistorique une contribution des plus
importante* qui cia-sf cette grotte parmi
les plus rélôbres et lui confère une valeur
scientifique inestimable.

La découverte de cette vaste caverne et
dp ses richesses archéologiques m'a gran-
dement, récompensé de mes nombreuses
explorations souterraines dans les Pyré-
nées, des fatigues que j'y ai endurées et des
diuiger? que j'y ai courus.

Mais c'est déjà le passé et .il' suis impa-
tient dYîti'p «i pré.spnee d autres grotte."
que J'hnnmie civilisé n'ait jamais violées,
où je retrouverai les émotions du danger.
l'attrait de l'inconnu et peut-être la joie
d'autres découvert i>s.

C'est dans les Pyrénées, mon berceau et
ma villi'giHture dé prédilection, que mes
investigations sp poursuivront, car c'est
une région privilégiée pour l'étude de la
préhistoire depuis les quartzites grossiè-
rement taillés de l'époque chelléenne, que
l'on trouve dans les alluvions de nos ri-
vières, jusqu'à l'apparition des métaux, on
peut y suivre toute la chronologie formi-
dable de rage de la pierre.

Et, certainement, ces montagnes recèlent
encore des cavernes inconnues et réservent
des révélations sensationnelles aux cher-
cheurs qui ont entrepris de ravir au passé
le mystère de nos origines.

FIN
Norbert CASTERET.

Tiras droits de reproduction et de traduction réservés

Un statut légal pour les employés

L'Association nationale française pour la
protection légale des travailleurs a tenu, sous
la présidence de M. Arthur Fontaine, une
séance au cours de laquelle M. Gaston Tes-
sier, membre du conseil supérieur du travail,
a présenté un rapport sur le statut légal des

La rapporteur, qui est secrétaire général de
'Il Fédération française des syndicats d'em-
ployés oatholiques, exposa les multiples efforts
.1rs organisations d'employés, de toutes ten-
•1;inoes, pour obtenir une protection légale
équivalente à celle dont bénéficient les ou-
vrlers; d'ailleurs, un certain nombre de pays
ont promulgué une réglementation légale du
travail des employés, et la législation locale
d'\lsace et de Lorraine contient à cet égard
des stipulations qu'il pourrait être utile d'éten-
dre à l'ensemble du pays.

Après discussion, l'assemblée émit le voeu
Que les dispositions contenues dans le

code du travail et de la prévoyance sociale,
notamment celles concernant un fige d'admis-
sion au travail et une réglementation du tra-
vail de nuit, s'appliquent aux employés de
l'industrie et du commerce, même à défaut
d'énonciation formelle;

Qu'elles soient complétées et précisées, en
ce qui les concerne, par un statut légal ren-
fermant, entre autres, les dispositions suivan-
tes définition de l'employé; délai-congé et
Indemnité de congé.diement; suspension du
contrat du travail, pendant une durée à dé-
terminer, dans le cas de maladie: garantie
d'une allocation pendant les jours de maladie,
les périodes d'instruction militaire et? pour les
femmes employées, le temps de repos avant
et après l'accouchement; congé annuel payé.

I»OXT3E». IjE MAI
La C. G. T. convie au chômage traditionnel
La commission administrative de la C. G. T.,

réunie au siège social, a approuvé sans ré-
serve la propagande entreprise pour répandre
l'appel adopté par le comité national confé-
déraL

Elle a résolu, en outre, d'engager les fédé-
rations et unions départementales à faire l'ac-
tion nécessaire en vue du chômage du 1" mal.

La C. A. s'est préoccupée de la propagande
dans les milieux agricoles, puis elle a discuté
il nouveau du conflit de la verrerie ouvrière.
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CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

VII (suite)
Les roueries de Bénédicte

Elle s'était mise au mieux encore avec les
domestiques des deux domaines, les faisant
causer sans qu'ils y prissent garde, leur tirant
des renseignements précieux sur les Mont-
Aiglon, de qui elle ignorait tout, et sur Simon
Harel, de qui elle savait peu de choses.

Parce qu'elle n'ignorait pas les dansers que
comporte toute correspondance, une lettre,
cela s'égare si facilement, elle avait ruduit
eu strict minimum son commerce épistolaire
;tvec Fernand et soigneusement brûlé les pages
t>ù il lui avait rapporté ce qui était advenu
t> l'infortunée Mésange.

Un beau matin. une huitaine environ
«titrés cette vadrouille il Montmartre dont Bé-
nérücte devait se rappeler, la police avait
i>erné le petit cottage de l'ile de Beauté et y
i.valt cueilli, au saut du lit, Gaston, l'homme
:i lu carabine, et sa chanteuse, Impliquée de
complicité, jusqu'à plus ample informé.

Ici, Fernnnrt avait battu sa couine
: Nous n'avions pas pensé il. cela, ni fun ni
l'autre, que Clarisse pouvait être embarquée

> du mftme coup, et je te garantis que je n'en
5 meruiis pas large notre Oiseau Bleu

enfermé dans la même cage que celui de qui
nous avions voulu la séparer, c'était là un
fameux tour de fourneau! »
Heureusement, ce ne fut qu'une alarme.

Gaston fit si bien, avouant tout ce qu'on vou-

Copyright by René Vlncy J9S1. Traduction et
reproduction Interdites pour tous pays.

LA DISTRIBUTION
DES CARTESÉLECTORALES

L'article 7 de la loi du 20 mars
impose aux maires l'obligation de faire
distribuer à damicile les cartes électorales
et prévoit le retour à la mairie des cartes
qui n'auront pu toucher leurs titulaires.

Le jour de l'élection, ces cartes seront
à la disposition de leurs titulaires dans les
sections de vote, mais ne pourront leur
être délivrées que sur la preuve formelle
de lr>ur identité, soit par pièces, soit par
témoins et procès-verbal sera dressé de
cette opération..

Enfin, après le dépouillement du scrutin,
les membres du bureau devront annexer
au procès-verbal des opérations électora-
les la liste nominative des cartes non reti-
rées qui seront elles-mêmes mises sous pli
fermé et cette liste servira à la revision
des listes électorales de l'année suivante.

Ces mesures, qui tendent à éviter les
erreurs ou les fraudes, ont soulevé une
assez vive émotion parmi les maires de
quelques grandes communesqui ont craint,
d'une part, de ne pas posséder le nombre
d'agents nécessaires pour effectuer la dis-
tribution à domicile et, d'autre part, que la
procédure de délivrance des cartes le jour
du scrutin n'entrave les opérations de vote
(confection des procès-verbaux de déli-
vrance des cartes) ou qu'elle ne retienne
très longtemps après le dépouillement du
scrutin des membres du bureau (établisse-
ment de la liste nominative des cartes nonretirées).

Aussi, une circulaire de M. de Selves,
ministre de l'Intérieur, vient de donner les
instructions suivantes pour faciliter l'ap-
plication de la loi.

La distribution à domicile pourra s'ef-
fectuer non seulement par les agents dont
le maire dispose, mais aussi par la poste
(sous pli fermé à un centime).

Dans les trois jours qui précéderont le
scrutin, on établira par section de vote
la liste nominative des cartes qui auront
fait retour à la mairie le titulaire n'ayant
pu être touché à domicile.

Sur cette liste, on inscrira en face de
chaque nom, les pièces produites au mo-ment du retrait de 1 ararte ou les témoins
y apposeront leur signature. Enfin, en
même état sera annexé au procès-verbal
des opérations électorades et, dans les par-ties restées intactes, il constituera la liste
nominative des cartes non retirées, sans
que les membres du bureau de vote aient,
en dehors de leur parafe, aucune opéra-
tion matérielle d'écritures à effectuer.

Toutes ces opérationa, ainsi bloquées en
un seul document, doivent s'effectuer sansdifficultés. (Communiqué.)

La loi sur les concours de journaux

Le Journal officiel promulgue ce matin
la loi relative à la répression de tous les
concours ouverts au public, notamment
par la voie de la presse, et dont la solu-
tion est réglée par une part de hasard.

L'établissement du barème
pour la détermination du prix du pain

Le désaccord persiste entre l'administration
et les représentants des patrons boulangers

A l'Hôtel de Ville, sous la présidence de
M. Aubanel, secrétaire général de la préfec-
ture de la Seine, s'est tenue hier la réunion de
la commission d'évaluation des bases du prix
de revient du pain.

II s'agit, on le sait, de l'établissement du
barème réclamé par les boulangers, permettant
de fixer automatiquement le prix du pain selon
les fluctuations du cours des farines. Il est
apparu, toutefois, au cours de cette réunion,
qu un des éléments de calcul, constitué par les
frais généraux et les frais de panification sup-
portés par les boulangers, continue à révéler
un sérieux désaccord entre l'administration et
le syndicat patronal de la boulangerie.

Ces frais avaient été antérieurementévalués
à 28 francs par guintal de farine travaillée.
Les boulangers estiment cette évaluation insuf-
fisante et persistent à demander, comme Ils
d'avaient fait au cours d'une précédente réu-
nion, que la prime de paniflcation représentant
la rémunérationdu capital engagé et les frais
de tout ordre, soit portée à 46 fr. 32 par quin-
tal de farine traitée.

Etant donné ce désaccord, les représentants
de l'administration ont insisté à nouveau pourréclamer une enquête dans les boulangeries,
dans le but de déterminer exactement les frais
qui s'ajoutent au prix de la farine dans la
fixation du prix du pain.

Cette enquête ne sera cependant poursuivie
que si une base d'entente n'est pas trouvée
mercredi prochain, au cours d'une réunion où
les boulangers se proposent de produire tous
les éléments d'appréciation en faveur de leur
thèse. Les chiffres produits seront examinés
par une commission présidée par M. Ambroise
Rendu et composée de représentants de l'ad-
ministration, du ministère de l'Agriculture, des
marchands de blé et des boulangers.

Lui. Quel domuwge que je ne vous aie pas
connue il y /1 Vingt ana 1

Elle. Pourquot
Lui. Parce que je vous aurait demandée en

mariage.

ans, j'avais un an 1.

lut et défendant habilement Clarisse d'avoir,
non seulement trempé dans l'affaire, mais
même de s'être doutée qu'il en avait été, que
l'on avait relâché la pauvre fille qui, de son
côté, avait échappé très Intelligemment aux
pièges qu'on lui avait tendus pour la faire
parler.

Apprenant par la presse son élargissement.
Fernand vola il Nogent, où tl la trouva en
larmea.

Ah monsieur Fernande c gémit-elle >,
comment cela a-t-il pu se faire ? Nous étlone
bien tranquilles, la police n'avait aucun Indice.
Il faut que Gaston ait été dénoncé.

Fernand en avait convenu.
C'est sûr, mais, ma petite, dans les ban.

des où l'on est trop, c'est toujours ce qui
arrive. Aussi, quand je travaillais,moi, je tra-
vaillais toujours xeul.

Mon Gaston. mon pauvre Gaston. je ne
le reverrai plus L'avocat me le disait c'est
les travaux forcés et la relégation certaine.
Oh jTrai le retrouver la-bas et on s'épousera,
son temps fini.

Ce que vous venez de dire, c'est gemtil,
Clarisse. Vous êtes une vraie petite femme.
Ecrivez ça a Gaston, ça lui donnera du cœur,
à ce pauv'vieux.

Oui, mais, en attendant, que vais-je deve-
nir ?. Le loyer est payé Ici jusqu'en juillet,
mais comment manger 7 Les soue de Gaston
sont garés en Angleterre et on m'a tout pris
de ce qu'il y avait ici.

Eh bien et votre coûcrt
Mon concert ?. ;le m'oar flanijui'e

dehors. !non pwvre ami huit jours
ne mon nom traîne dans ies Idlirnaux. ça m'a
falt de la publicité à rebours, il ce que m'a dit
le patron et me voici sur le pavé

Ne vous en faites pas, Clarisse. Est-ce
que ma femme et moi nous ne sommes pas lu?
Bénédicte vous aime beaucoup dans toutes
ses lettres, elle me parle de vous et, quant à
moi, un vieux copain de Gaston, je ne vous
laisserai certainement pas dans la mistonfle.

Et la relation de Fernand se continuait
ainsi

VENDREDI SAINT
Le Vendredi-Saint, c'est la grande fête

annuelle des bouchers et des charcutiers.
Ce jour-là, les uns et les autres ferment
leurs grilles sur la plus appétissante expo-
sition de gigots parés, de quartiers de
bœuf gras. Et ils vous laissent manger
du poisson.

D'habitude, il pleut et le ciel porte le
deuil. comme l'Eglise. Mais, hier, il a fait
un temps superbe le calendrier serait-il
« désaccordé

Les traditionnelles cérémonies religieu-
ses n'en avaient pas moins attiré dans
toutes les églises rles foules considérables.
Les fidèles qui n'avaient pas pris la pré-
caution de retirer à l'avance leur carte
d'entrée n'ont pas trouvé place aux offices
des Ténèbres et aux sermons agrémentés
pour la plupart dœuvres de Théodore
Dubnis, de Gounod, de Paladilhe, de
Gabriel Fauré.

L'affluence était particulièrement nom-
breuse a Notre-Dame, à Saint-Eustache, à
Saint-Séverin et à l'église maronite de la
rue d'Ulm, où la « mise au Tombeau » s'est
accomplie selon le rite, et avec des chants
syriaques. Ce soir même, la résurrection y
sera fêtée, toujours selon le rite oriental,
par une messe de minuit chantée égale-
ment dans l'âpre et rude langage de l'apô-
tre saint Jacques.

Déjà, ce matin, les cloches reviennent
de Rome, où l'on dit qu'elles s'envolent le
Jeudi-Saint. Elles vont sonner joyeusement
et, si Paris n'était pas la capitale du bruit,
on entendrait leur chanson d^allégresse.
Les autels, hier dépouillés de toute parure,
vont s'orner de fleurs et de lumières. Les
statues de saints vont quitter leurs voiles
violets ou noirs et réapparaître avec leurs
couleurs et leurs dorures. L'Alleluia va
succéder aux lamentos.

Pas partout, cependant. Car la Pâque
russe est en retard de huit jours sur la
nôtre et, à la nouvelle église des Etrangers,
rue de Sèvres, où se fêtera demain
la Pâque latine, on célébrera seulement
samedi prochain, par une messe de minuit,
selon le rite byzantin, la fin du carême
orthodoxe.

Ce sera la première fois que, dans une
même église, s'accompliront à quelques
jours d'intervalle, sous l'égide de Mgr
Chaptal, évéque des étrangers, des fêtes de
rites différents.

Les voleurs internationaux
déjouent toutes les recherches

Nous avons, hier, énuméré quelques
méfaits à l'actif d'une insaisissable bande
de voleurs internationaux qui, déjouant
toutes les surveillances, parvient à renou-
voler d'audacieux exploits.

En février dernier, au cours d'une tra-
versée du Valdivia, de nouveaux plis pos-
taux ont encore disparu, ce qui a motivé
une nouvelle plainte de l'administration
des P. T. T. et une enquête nouvelle du
odhtrôle général des recherches judiciaires.

Voici quelques détails nouveaux sur une
des précédentes affaires portées à l'actif de
la bande internationale.

Le 17 septembre 1923, un batelier de
Marseille, M. Joseph Baiestrachi, trouvait
sur les quais un paquet de titres émis par
la République Argentine et représentant
environ 58.000 francs.

Ces titres faisaient partie d'un envoi de
800.000 francs effectué par un établisse-
ment de crédit parisien à un banquier de
Buenos-Ayres.

Ces valeurs ne parvinrent pas à desti-
nation.

L'enquête effectuée à Paris fut transmise
au parquet de Marseille, qui a fait alors
ouvrir une information, toujours en cours.

Les restesduquartier-maîtreGuillaume
vont être ramenés à Toulon

Le transport Var appareillera de Bizerte
pour Toulon mardi prochain et ramènera
dans ce port les restes du quartier-maître
Guillaume, de l'équipage du Dixmude. Ces
restes ont été retrouvés ces jours derniers
sur les côtes de Cicile dans les circonstances
que nous avons relatées.

LA LIBERATION DES MARINS
du deuxièmecontingentde la classe 1922

Les marins recrutés appartenant au 2*
contingent de la classe 1922 seront ren-
voyés dans leurs foyers le 7 mai prochain.
Ils passeront dans la disponibilité à la date
du 10 mai.

Autour de la succession de Fahmy bey

Mlle Renée Masdurand, sage-femme à
la clinique de la rue Darreau, nous in-
forme qu'elle est absolument étrangère à
l'affaire qui a motivé l'arrestation de Cas-
sah bey.

Ainsi qu'elle Ta expliqué au juge d'ins-
truction, M. Barnaud, tout son rôle s'est
borné à faire à la mairie du quatorzième
une démarche, comme d'habitude, chaque
fois qu'il y a une naissance déclarer.

De son côté, Mme Champeau, entendue
par le juge d'instruction, a, une fois de
plus, affirmé la parfaite correction de son
attitude en cette affaire

•< Je n'ai commis aucune faute de nature
à faciliter les projets de Cassah bey, nous
a-t-elle répété hier soir j'ni agi comme
je le devais faire et n'ai manqué en rien
à ma réputation de parfaite honorabilité.
La preuve en sera faite publiquement et
pour tous lorsque viendra à l'audience le
procès dans lequel je serai entendue à
titre de témoin. »

Ajoutons que l'état du docteur Cham-
peau *est quelque peu aggravé subite-
ment.

« Alors, ma choute, cette pauvre gosse,
qu'on venait de rendre veuve, m'a sauté au

» cou en se remettant à plenrer tout ce qu'elle
» savait. C'était très pathétique et j'en étais
» tout bousculé moi-même.

Bref, nous avons partagé le restant dn
a hj.llet que tu m'as laissé, mais tu penses
» qu'il était déjà bien écorné. Aussi, puisque
» c'est toi qui gardes la caisse, comme si j'étais
» pas capable de me conduire tout seul rat-

sonnnblement, renvoie-moi de la monnaie au
trot.
» Nos affaires vont bien. Je suis toujours

> rue Saint-Claude, mais il se pourrait que je
» m'installe prochainement Il Nogent. Clarisse
a a peur toute seule, et je ne lui prodigue pas
a de rassurantes, comme tu peux croire, car si
»elle acceptait que j'aille demeurer chez elle,

tu dois comprendre que ce serait une affaire
Du reste, ne m'as-tu pas toi-môme engagé

pousser ma pointe avec elle, de façon
» qu elle n'ait pas l'idée de donner trop vite un

successeur il. Gaston ? Ah tn es pas jalouse;
» tu es intelligente, toi Majs tu aurais;) même pas ça il craindre ce serait même
» maladroit de ma part de lui faire du plat pn
» ce moment ça risquerait de nous brou!
> 1er, tant elle en tient pour son pauvre chéri
;¡, qui est sous les verrous et su:' la paille

humide.
Si je vais h Nogent, ce sera pour être son

» chien de garde, et pas autre chose.
> Au fond, j'aime mieux, tu sais J'aurais
été embêté d'être obligé de faire des traits

a à ma Bénite que J'aime tout plein, et encore
» plus depuis que je l'ai plus IL côté de moi,
» tons les soirs, dans le dodo.

> Donne vite de tes nouvelles, mon beau
chéri, sous une enveloppe il cinq cachets, car

2, si c'est pas le besoin qui s'en fait sentir, c'est
»la nécessité.

Clarisse t'embrasse comme une sœur et
» moi comme un amant fidèle et aimant.

Febnand. >.
Et quand te verra-t-on

Satisfaite de cee pages bourrées de faits
comme un journal, Bénédicte avait envoyé les

Le lieutenant aviateur Carrié

a échaué dans sa tentative

pour s'attribuer le record de vitesse

Il a réussi à couvrir 400 kilomètres en
I h. 55' 26", mais la brume l'a obligé

à abandonner
Le .lieutenant Carrié, du régiment

d'aviation, a fait, hier, une nouvelle ten-
tative en vue de s'approprier le record du
monde des 1.000 kilomètres.

Délaissant le parcours le Bourget-Via-
Êres-le-Grand, if avait choisi le circuit le
Bourget-Poix (Somme)- le Bourget, qui
mesure 200 kilomètres.

L'appareil Bréguet, que montait l'avia-
teur, prit son envolée à 11 h. 35' 22" à
12 h. 34' 51' il était de retour au Bourget,
ayant accompli les 200 kilomètres en
58' 42", soit à une vitesse de 204 kilomè-
tres 420.

Après avoir été contrôlé à son passage
au-dessus de Poix, le lieutenant Carné
survolait l'aérodrome du Bourget à 13 h.30,
mais il atterrissait, abandonnant sa tenta-
tive. Une brume très épaisse gênait, en
effet, sa marche et le forçait à voler
très bas.

Les 400 kilomètres avaient été couverts
en i h. 55' 26", soit une vitesse moyenne
de 208 kilomètres à l'heure ce temps est
très proche du record du monde. La
vitesse obtenue au cours du second tour,
210 kilomètres, prouve la parfaite régula-
rité de marche de l'avion.

Nullement découragé, le lieutenant Car-
rié fera un nouvel essai très prochaine-
ment, après avoir tenté de s'attribuer la
coupe Lamblin en effectuant le raid Paris-
Marseille-Paris.

DANS UNE FONDERIE D'ETAMPES

UNE EXPLOSION FAIT CINQ VICTIMES

UN MORT, QUATRE BLESSES
Deux ouvriers de la fonderie Lory, à Etam-

pes, MM. Hallo et Angibawlt, étaient occupés
déverser dans une rigole le contenu d'un
creuset rempli de fonte en fusion. Derrière
eux arrivèrent bientôt deua autres ouvriers,
MM. Menzagol et Bertrand, porteurs, eux aussi,
d'un creuset plein de fonte liquide. En atten-
dant que leurs camarades puissant leur céder
la place, les derniers arrivés déposèrent leur
fardeau sur une marmite servant à recueillir
l'eau perdue.

Soudain, une gouttelette jaillit du creuset que
déversaient Hallo et Agiimilt elle tomba sur
la poitrine de Menzagol. La brûlure fut si vive
qu'instinctivement celui-ci lâcha la poignée de
son creuset pour se frotter. Son camarade Ber-
trand, surpris, lâcha prise à son tour et le
creuset, culbutant, se vida dans la marmite.-

Au contact de l'eau et de la fonte en fusion,
un brusque dégagement de vapeur se produi-
sit, accompagné d'une violante explosion qui
fit voler en éolats le creuset et. la marmite.
Là commotion tua net le malheureux Angi-
bault. Son camarade Hailo, plus heureux, ne
fut pas atteint, non plus que NI. Bertrand
mais M. Menzagol fut blessé au pied et à la
poitrine. Trois autres ouvriers, qui se trou-
vaient il. proximité, MM. Mongum, Séjourné et
Parpeix, reçurent des éolats, le premier au
mollet, le second au sommet de la tête, l'autre
à la joue.

Le corps d'Angibault et les blessés furent
transportés à l'hôpital, où l'on constata que
.NI. Menzagol devait subir l'amputation. L'état
des autres victimes est aussi satisfaisant que
possible.

Dans un train, à Persan-Beaumont,

on trouve le cadavre d'un ingénieur

IL S'AGIRAIT D'UNE MORT NATURELLE
En gare de Persan-Beaumont, la nuit der-

nière, à minuit dix, à l'arrivée du train venant
de Paris, on découvrait dans un compartiment
de troisième classe le corpe d'un voyageur
élégamment vêtu. Le cadavre encore chaud in-
diquait que la mort remontait à fort peu de
temps.

On se trouvait en présence de M. Edmond
Allain-Launet, quarante-six ans, Ingénieur en
chef de la Compagnie Générale d'Electricité,
dont les bureaux sont situés boulevard des
Capucines. Le corps fut aussitôt transportédans
une salle de la gare et le docteur Duhs, appelé
d'urgence conclut à une mort naturelle.

M. Allain-Launet possède à Domont une pro-
priété où sa femme et ses cinq enfants villé-
giaturent dès le printemps. Avant-hier matin, il
quitta les siens pour se rendre à ses affaires à
Paris. Vers la fin de l'après-midi, il passa à son
domicile. 4, rue Gounod, et en sortit vers sept
heures, ne pouvant y dîner, les domestiques
étant également à Domont.

Il annonça à la concierge qu'il allait dîner
en hâte dans le premier restaurant venu, car il
devait prendre la parole dans une réunion d'an-
ciens combattants, dont il est président, avant
de rejoindre les siens par le dernier train de
la soirée.

De leur côté, Mme Allain-Launet et ses en-
fants, ne voyant pas rentrer l'ingénieur, ne
s'inqulétérent nullement, supposant qu'il avait
dû passer 1a nuit à son appartement. Ce n'est
que dans la matinée d'hier qu'ils furent pré-
venus de son décès.

Un ami de la famille, que nous avons pu
joindre à Paris, a manifesté son étonnement
de ce que le corps de l'ingénieur ait été dé-
couvert dans un wagon de troisième classe.
Technicien distingué, menant un grand train
de vie, on se demande pour quelle raison M.
Allain-Launet n'a pas bénéficié de son abonne-
ment de première classe.

D'autre part, très sobre, pratiquant les
sports, rien ne laissait supposer qu'il fût
atteint d'une maladie de emur. Or, d'après le
premier examen médical, l'ingénieur aurait
«uoeombé & une embolie.

Le cambriolage de la rue des Lions-Saint-Paul

Les investigations auxquelles se sont livrés
M. Abram, commissaire de l'Arsenal le briga-
dier Mathieu et l'inspecteur Sarrnn, du 6* dis-
trict, n'ont pas encore donné de résultats. Le
magistrat a entendu, hier, M. René Hellouin,
qui a maintenu les termes de sa précédente
déclaration tournant le dos à la porte, il n'a
pas vu son ou ses agresseurs et n'a pu fournir
aux enquêteurs aucun renseignement.

fonds réclamis, et peu de jours ensuite, elle
avait appris l'installation de Fernand au cet.
tage de Plie de Beauté.

Elle s'était peu souciée de ee qui pouvait
sortir de cette cohabitation entre son ami et
Clarisse Fernand l'avait remarqué, elle était
trop Intelligentepour être jalouse. File ne vou-
lait plus voir en celui-ci qu'un instrument né-
cessaire à l'intrigue qu'elle ourdissait contre
Dominique et qui, en même temps qu'elle la
mènerait V la fortune, la vengerait de Simon
Harel, ce père qui lui avait si lestement fait
savoir, jadis, qu'elle n'était rien pour lui.

Cependant, les quinze jours que lui avait
demandés le comte Féraud s'étaient rapide-
ment écoulés et elle avait enfin reçu le billet
qu'elle attendait de lui

« Ma chère protectrice,
» Puis-je espérer votre visite demain ven-
dredi à quatre heures chez moi, rue de

j> Herry ?
La surprise est prête.
Et moi, je suis Il vos genoux.

Comte Fébatjd. »
« Mal 1922 ».
Si la surprise était prête, Bénédicte auasi

l'était.
Elle avertit les Miton-Mitaine que c'était

son jour d'aller consulter son docteur et elle
ajouta

Et peut-être passerai-je un jour on deux
à Paris. Mon petit logement doit être dans
un état déplorable et je veux le faire nettoyer.

Vous n'avez point besoin de not' permis-
sion pour ça, c répitqutt gaillardement le père
Miton a l'essentiel, c'est qu'vous nous reve-
niez et que vous soyez b\ quand Mme Domi-
nique arrivera à la Gouvemelle, qu'elle voie
qu'on vous a soignée comme il faut.

Bénédicte prit son air de petite fille bien
sage.

C'est certain que je ne manquera! pasl'arrivée de Mme Haret; je veux être la pre-
mière il lui souhaiter la bienvenue je lui dois
tant et ma reconaissance pour elle est si pro-fonde.

Bénédicteétait déjà au courant.

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Le hasard m'a f ait témoin du sérieux incen-
die qui, avant-hier soir, avant minuit, illumina
soudain le ciel de Paris. J'ai noté quelques
observations que je demande la permission de
transcrire ici, au hasard

Il faut toujours avoir peur du feu. Que
fabriquait-on dans la vaste usine transformée
en brasier, brusquement ? Des nouilles 1 Oui.
Des nouilles. On sait bien, certes, que les
nouilles peuvent cuire à l'eau et gratiner aufour, mais on ne pouvait pas penser que des
nouilles pouvaient f ormer une matière in-
flammable particulièrement sensible. Les
f abricants de ces nouilles,patrons et ouvriers,
devaient sans doute être bien tranquilles.-
« Ici, songeaient-ils, ici, ait moins, nousn'avons pas à avoir peur de l'incendie. Il Ils
n'imaginaient point que de pauvres nouilles
pussent devenir des torches incendiaires. Ils
avaient raison. Mais ces nouilles étaient dans
des caisses. Les caisses, elles, devaient flam-
ber comme de la paille.

Conclusion générale il y a'toujours, par-
tout, un risque d'incendie. Partout, toujours,
il faut se méfier du feu.»

Courage des pompiers. On a souvent
exalté le beau courage des soldats du feu. A
chaque sinistre, ces braves gens nous donnent
fille nouvelle occasionde leur rendre hommage.
Ils sont magnifiques, tout simplement. Ils se
jettent dans la fournaise, s'il le faut, quand il
le faut, aussi tranquillement que s'ils allaient
boire fin bock. Juchés slar leurs hautes échel-

les, au milieux des flammes, ils ne bronchent
pas. C'est leur métier. Ils risquent leur vie
avec autant de calme que de simplicité. Ils ne*
font seulement pas attention à leur peau. Ils
pensent à celle des autres.

L'ordre. Deux cents, cinq cents pompiers
sont là. Et chaque homme aussitôt est à sonposte. Et chaque homme aussitôt accomplit
ponctuellement, exactement, la manoeuvre
dont il a charge. Cinq cents hommes courent,
se précipitent. Et il n'y a pas une seconde
d'hésitation, d'indécision, d'imprécision, il n'y
a pas une discussion, pas une bousculade, pas
une faute. L'ordre est au milieu de la catas-
trophe comme à la manœuvre.

Ce n'est pas l'eau qui éteint l'incendie. C'est
la discipline et la méthode.

Sang-froid des Français. Il yalespom-
piers. Il y a les sinistrés. Les sinistrés,devant
le danger subit, devant le sinistre imprévu,
auraient bien quelque raison de perdre la
tête.

Ils risquent leur yje, eux aussi. Ils risquent
leurs f oyers, leurs biens, tout leur bonheur
familier, leurs pauvres nids f ragiles, leurs
pauvres trésors si durement assemblés. Et
tout de suite, ils sont résignés. Et tout de
suite, ils sont résolus. Et tout de suite, ils
font, sans panique, sans gémissements inu-
tiles, sans pâmoison, tout ce qu'il faut faire

et faire tout de suite.
On descend dans la rue les fauteuils, les

meubles, les berceaux, le linge. Les vieux
ne disent rien. Ils travaillent. Les jeunes se
dévouent.

Eh frangin, tu viens m'aider à des-
cendre le piano ?

On y va, vieux.
Et une femme qui a enroulé son petit dans

une couverture dit doucement.
On n'a pas beaucoup de chance. On ai brûlé avec les gothas. On a brûlé l'an dernier,

à cause de la scierie.
Pas « beaucoup » de chanceC'est un

mot qui ne s'inventerait point.
Et une vieille mère qui s'est assise sur te

trottoir, dans un fauteuil boiteux, fait, sim-
plement

Est-ce qu'on ne va Pas aller bientôt
coucher T.

Maurice PRAX.

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir aera ranimée par l'Amicale

des anciens de la iti3c division.
Foire aux pains d'épices Ouverture; retraite aux

namnea-ux, place de la Nation et cours de vln-
cennas (départ 20 h. 4s, caserne de ReulUy!.

Conférences Club du Faubourg « Anniversaire
d'Anatole France », M h., 9, rue de la Fidélité.
Journal parlé, 14 h. 30, 30, boulevard Borme-Jiou-
vcli«. Docteur P. Vacùet « Comment guérir
les troubles de l'esprit par ¡'éducation de la pen-
sée », 15 h., M, rue du Rocher.

Réunion privée et contradictoire La dernière
croisade, 20 h. d5, Oi, rue d'Amsterdam.

Héunlonn d'anciens milltairet du régimenf d'In-
fanterie coloniale du Maroc. 14 S., 8, boulevard
de, Strasbourg- et R. 20 h. 3°, 82,
boulevard Voltaire.

Aviron match Rowlng-CWarne,& le h., de Billan-
court (lie Séruln) au pont de Pineaux.

Courses à Sair.t-Gloud, à 14 heures.
T. S. r. Concert de l'Ecole supérieure des P.T.T.

Emissions et radio-concert de la tour Elire!.
Emissions Radioia. (Voir au Courrier des «m«-
leurs.)

Ni. Poiocaréreçu hier matin M. Cornejo,
mir.istre du Pérou à Parts.

Le présidentdu Conseil a reçu également ]es
ministres de l'Intérieur, dee Finances et du
Gcmmeroe.

Le prince de Galles, voyageant incognito sous
le nom de comte de Chester, aquitté Pari^ hier
soir à 19 h. 7 à destination du Touquet. Il a été
salué sur le quai de la gare pifr l'honorable Chi-
ohester, représentant l'ambassadeur d'Angle-
terre.

Dans un banquet qui aura lieu vendredi pro-
chain sous la présidence de Forain, la Société
des humoristes fêtera sa vingtième année d'exis-
tence et aussi le succès du « Salon » ouvert
actuellement à la galerie La Boétie.

La chambre syndicale des mandataires à la
ve.nle en gros des fruits et primeurs, vient de

En effet, Dominique était attendue inces-
samment à la Gouwernelle avec Mlle Cathe-
rine la jeune femme et la jeune fille devaient
venir y passer les trois ou quatre semaines
que durerait une absence de Simon Ilarel que
ses affaires obligeaient à de continuels dépla-
cements.

Sur le premier moment, Bénédicte s'était
demandé si cette conjoncture imprévue d'elle
n'allait pas gêner ses plans.

Mais elle s'était répondu, avec beaucoup de
sens, que, dans une pareille histoire, il lui
fallait s'adapter aux faits et non pas vouloir
que les faits s'adaptassent à ses désirs, ou
qu'elle n'était qu'une cruche.

Je n'ai qu'à tendre ma voile et à gou-
verner selon le vent, si je ne veux pas cha-
virer. Si je chavire, je me noie. Eh bien je
ne veux pas me noyer, c'est une trop laide
mort

Elle était rue de Berry un peu avant qua-
tre heures. M. le comte était sorti, pas encore
rentré, mais il avait des ordres la concer-
nant, et on l'introduisit dans un petit salon,
où elle fut priée d'attendre.

Elle n'attendit pas longtemps bientôt, le
comte parut.

Il était rayonnant.
Exacte au rendez-vous, et même en

avance 1. s'éeria-t-il » ça, c'est gentil Et
si rare chez une femme Ah 1 mademoiselle,
je me sens de jour en jour davantage de sym-
pathie pour vous Avez-vous des nouvelles
nouvelles ? Avez-vous revu mon idole depuis
que je ne vous ai vue, vous ?

Bénédicte sourit.
Non, « dit-elle > je n'ai pas revu Mme

Harel, mals nous nous sommes écrit et.
Le comte la considérait, le cœur battant.

Et ?. Interrogea-t-11 ».
Et je crois avoir sur moi une lettre

d'elle où Il y a un petit mot pour vous.
Serait-ce possible
Voyez.

Elle sortit de son petit sac une lettre qu'elle
tendit et dont tout d'abord le comte détailla lepapier cliie, l'adresse gravée, le monogramme

constituer ainsi son bureau président d'hon-
neur M. Berger préeident M. Montfort
vice-présidents MM. Stevenel, Abellle et Ver-
dier secrétaire M. Loiseau trésorier
M. Duhamel.

Aujourd'hui parait à Paris le quotidien russe
Vetchernee Vremia, qui, jusqu% la révolution
soviétique, était publié d Pek-ograd.

Pâques n'est pas seulement une des belles
fêles de l'Eglise, c'est aussi une des plus jo-
I:es fêtes de famille. Petits et grands, réunis
autour de tables bien garnies, oublleront de-
main, en des agapes traditionnelles, les sévé-
rttés du Carême. Et bien des yeux brilleront
de plaisir quand, à la fln du repas, apparaîtra
dans sa magniflque couleur rubis, l'exquis
« Cherry Rocher liqueur par excellence des
poètes et des gourmets, qui plait à tous dis-
pensant ainsi la maltresse de maison, qu'ef-
fraye la vie chère, d'un choix dispendieux de
liqueurs à assortir au goût de chacun.

Boutons

duVissage
La Pommade Cadum dessèche les boutons

et ies fait disparaître, laissant la peau saine et
lisse. Elle est souveraine contre toutes les
démangeaisons et les irritations de la peau.
Bien des souffrancessontévitées, en employant
à temps la Pommade Cadum contre l'eczéma,
les boutons, dartres. gale, éruptions, écorchures,
héinor.'oïdos, urticaire, croûtes,* coupures.

Le congrès de la Fédération républicaine

Le congrès de la Fédération républicaine
se réunira à Paris, les 23 et 24 avril, salle
de la conférence MoLé-Tocqueville, 49, rue
des Saints-Pères, sous la présidence de M. Isaac.
député, ancien ministre, président de la fédé-
ration.

Un banquet à l'hôtel Lutetia, clôturera les
travaux. Il sera présidé par M. Raymond Poin-
caré, qui prendra la parole.

La foire auxfiancés est renvoyéeau 4mai
Elle se tiendra cette année à la c Grenouillère à

de Chatou
La foire aux fiancés, qui devait se tenir

demain, est, pour des raisons diverses, repor-
tée au dimanche i mai, et se tiendra à Ia Gre-
nouillère, dans l'Ile de Chatou.

Le programme comporte une traversée de
!a ville en musique et, à la Grenouillère, des
jeux de plein air. A il heures, réception des
Reines et Abeilles de Paris, suivie d'un déjeu-
ner sur l'herbe. Dans l'après-midi, visite du
château de la Malmaison, canotage, concert enplein air par l'Amicale symphonique et le Ca-
baret montmartrois. Bal champêtre pour clô-
turer avant le retour à Paris.

Les demandes d'inscription des candidats
« fiancés » sont reçues, 149, rue de Charenton,
Jusqu'au jeudi 1" mai.
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frappé en bleu, l'aristocratique écrituno qu'il
reconnaissait.

Ah mon Dieu. munnnxa-t-tt, tont
remué >, dlre que sa petite main a couru #nr
ces pages.

Et il balsa passionnément, dévotement, les
feuillets sur lesquels avait seulement traîné la
main de Fernand, faussaire émérite.

Mais, du bout d'un doigt, Bénédicte lui dési-
gnant un passage, qu'il lisait aussitôt

c Vous me dites, ma chère petite.
Elle vous appelle sa chère petite. c fit-

N'est-ce pas que c'est joliment caressant ?
C'est. c'est délicieux. comme tout ce qui

vient d'elle.
a Vous me dites, ma chère petite, que le
comte Féraud vous marque en toute occa-

> slon un Intérêt qui ne fait qu'aller grandis-
a sant et vous ajoutez que ce qu'il en fait est
»surtout pour l'amour de moI Je ne puis
)0 que lui en savoir gné et je lui en ferais part
» bien volontiers si les circonstances n'étaient
» là qui dressent entre nous de grands obsta-
» clés. Mais Il n'est situation si ambiguë qui
» ne finisse par s'éclaircir, et, s'il ne tenait
> qu'à moi, il y a longtemps que le passé serait

oublié dans ce qu'il eut de fâcheux et que je
a voudrais ne me rappeler que les bons mo-
» menus que nous connûmes du temps que nous
s- étions amis. Ne lui dites rien de tout cela,
» n'est-ce pas, ma mignonne ? A quoi bon ravi-
» ver ses regrets ? Je ne m'appartiens plus. Ne

me suis-je pas donné un mattre auquel Il me
» faut obéir

A tout autre qu'à la dupe de Lulu de CI-
verny, du coulissier Scinvabe et de tant d'au-
tres, l'arrangement arbitraire de ces phrasers
eût tout de suite apparu et l'imposture se fût
révélée, évidente.

Mais le comte n'y vit que du feu.
Et littéralement, car les mots avaient flam-

boyé devant ses regards éblouis.
il se passa sur le front des doigts qui trem-

blaient et les yeux un peu égarés, il répita
(J. suivre.) li£->É Viser.



LES ÉTATS-UNIS
ET L'IMMIGRATION

Le Sénat fixe a 2 le taux des étran-
gers qui seront admis

Washington, 18 avril Petit Parisien.)
Le Sénat, qui. hier, par un vote de

53 voix contre 25, avait adopté une mo-
tion fixant l'entrée des étranger- aux
Etafs-Unis un pour cent des nationaux
y ayant déjà élu domicile, est revenu, au-jourd'hui sur ce vote et a finalement
adopté la proportion de deux pour cent,
qui seront calculés sur la base du i-*«mi-
se.ment de 1890.

DECLARATION DU VICOMTE ISHH
AMBASSADEUR DU JAPON A PARIS
Uambassacteur du Japon à Paris, le vi-

comte Ishii, a fait à l'agence Havas la
déclaration suivante relativement au dif-
férend survenu entre son pays et les Etats-
Unis à propos de l'immigration

pn ne peut concevoir qu'aucun gouverne-
ment étranger ni ses représentants puissent
adresser une menace an gouvernement amé-
ricain. Le simple bon sens interdit une telle
supposition. C'est pourquoi nulle thèse fondée
sur une interprétation de la note Hamtwra
comme contenant une menace à l'égard du
gouvernement américain ne peut être juste ni
raisonnable.

Je n'ai connaissance de ce qu'on appelle la
rote Hanihara que par ce que les journauxont
publié. Je ne puis qu'espérer sincèrement
qu'un document prépare par un des plus cha-
leureux admirateurs'de la nation américaine
et dans un esprit de cordiale coopération avec

gouvernement des Etats-Unis obtiendra une
interprétation impartiale.

DES ETUDIANTS DE TOKIO
MANIFESTENT

CONTRE LE VOTE AMERICAIN
Tokio, 18 avril (dép. Times.)

L'émotion produite au Japon par le vote
du Sénat américain au sujet do l'immigra-
tion nippone subsiste toujours. Sans
doute, le cabinet de Tokio se garde d'ex-
citer l'opinion et reste dans la circonspec-
tion et la réserve mais les journaux, sur
lesquels ne s'exerce aucune censure, tra-
duisent avec véhémence le sentiment pu-
blic. Hier, cinquante étudiants se sont ren-
dus devant le ministère des Affaires étran-
gères et se sont livrés à une violente ma-
nifestation contre les Etats-Unis.

Signalons, d'autre part, qu'à l'issuo d'un
conseil de cabinet, le prince régent du Ja-
pcn a convqué au palais le lord-steward
Chinda et s'est longuement entretenu avec
lui de la situation diplomatique. Il ressort
Il' leur conversation que, dans les milieux
officiels, on persiste à croire en une solu-
tion à l'amiablo du conflit.

LE SENAT AMERICAIN
et la cour internationale de justice

Washington. 18 avril (dép. Havas.)
La commission des affaires étrangères

du Sénat a demandé il sa sous-commission
de diwuler à bref délai la question de la
participation des Etats-Unis à la cour
internationale de justice.

Cette décision est due à ce que de nom-
breuses pétitions ont été envoyées, à ce
^ujet, par les chambres de commerce, les
i^anisations religieuses et les associations,

LE CABINET ITALIEN
va subir

un important remaniement
On envisage la suppression des ministères

des Colonies, de l'Economie nationale
et du commissariat à l'émigration, et

la création d'un ministère de l'Aéronautique
Rome, 18 avril (dép. Petit Parisien).

Dans les milieux parlementaires on envi-
sag'e comme très probable un remaniement
ministériel qui comporteraitnotamment la
suppression du ministère des Colonies et
du commissariat à l'émigration, qui se-
raient absorbés par la ministère des Affai-
res étrangères, ainsi que la suppression du
ministère de l'Economie nationale qui
serait rattaché au ministère des Finances.
Suivant l'exemple de l'Amérique et de
l'Angleterre, M. Mussolini créerait un mi-
nistère de l'Aéronautique. Il est également
question de la démission du général Diaz,
ministre de la Guerre, dont la santé laisse
un peu à désirer. M. Federzoni, ministre
des Colonies, serait désigné pour la prési-
dence de la Chambre, en remplacement de
1\1, de Nicola.

Le gouvernement italien prend des mesures
en vue de 1er mai

atome, 18 aviil (dép. Petit Parisien).
Le gouvernement est décidé à ne tolérer

aucune infraction h la loi qui abolit la fête
du mai et proclame fête nationale et du
travail le 21 avril. Des mesures rigoureuses
seront prises envers les ouvriers qui pré-
tendraient s'abstenir de travailler le
2" mai. Les tentatives de grève générale
seront également l'objet de mesures de la
part du gouvernement. le

UN TÉLÉGRAMME A M. POINCARÊ

New-York, 18 avril (dép. Bavas.)
Ni. Clément Rueff, président du club

démocratique français de New-York, vient
{l'adresser à M. Poincaré, président du
Conseil, le télégramme suivant

Les membres du. olub démocratique fran-
<;iis réunis en assemblée générale, vous trans-
mettent l'expression de leur profonde admira-
1,on, Inspirée par la ferme et patriotique atti
turtp dont le rapport Dawes confirme la justesse.

Ce que les grèves coûtent à l'Angleterre

Londres, 18 avril {dép. Radio.)
Miss Bondfiel(l, secrétaire parlemen-

taire.du ministère du Travail a déclaré à
la t'hambre des communes que le nombre
de journées de travail perdues par suite
do conflits ouvriers en Grande-Bretagne
et dans le nord de l'lrlande, en 1919, 1920,
l«2t, 1922 et 1923, s'élévo à 35 millions.

1/2 millions, 86 millions, 20 million?
et 10 112 millions respectivement. Pour le;
mois de janvier et février le nombre
excède 1.300.000.

Par suite de la grève des cheminots, le*
nhpmins de fer britanniques ont trans-
pnrté 13 millions de passager de moins
qu'au cours du mois de janvier 1923. Le,-
recettes ont subi un recul correspondant
de 669.889 livres sterling.

UN.. ESCADRE AMÉRICAINE
RELACHERA A BREST EN JUIN

Brest, 18 avril (dcp. Peitt Parisien.)
Le vici.amii'iil Orout, préfet maritime du

deuxième arrondissement vient d'être avisé que
I'escadre d'entraînement drs midships, qui ac-
eoijinllra prochainement sa croisière d'été,

Cette force navale est composée des culmssés
New York, Texas, Arl.ansas ci Wyermina. Du-
rnnt leur séjour à Brest, qui se prolongera jus-
qu'au mnrdl 2'r, tes Jeunes officiers visiterontlarsenal et excursionneront dans les environs. 1

LE ROI ALBERT
s'entretient des réparations

avec MM.Theunis et Hymans

Bruxelles, 18 avril {dép. Havas.)
Les journaux annoncent que le roi a

reçu MM. Theunis et Hymans avfec qui il
s'est entretenu de la question des répara-
tions envisagée att point de vue dtt rap-
port des cxperts et de la réponse alle-
mande.

LES CONVERSATIONS FRANCO-BELGES
Bruxelles, f8 avril {dép. Petit Parisien.)

Dans les milieux informé- on considère
comme absolument prématurée la nou-
velle d'une entrevue entre M. Poincaré et
MM. 'I'heunis et Hymans pour la semaine
prochaine.

De même l'éventualité d'une conférence
que, de certains côtés, on paraît considé-
rer comme très proche, ne semble pas de-
voir se réaliser à bref délai. On fait valoir
toit d'abord que la commission des répa-
rations doit s'occuper de résl'er toutes les
modalités pratiques du rapport dea experts
qui relévent de sa compétence. Ces raisons
et plusieurs autres retarderont sans doute
t'entrevue. C'est du moins l'opinion qu'on
laisse clairement entendre dans les sphè-
res gouvernementales belges.

LE GOUVERNEMENT ALLEMAND
VA PREPARER LES PROJETS DE LOI

DEMANDES PAR LA C. D. R.
Berlin, 18 avril (dép. Havas.)

La Gazette de Voss écrit
Le gouvernement allemand ne pourra pren-

dre de résolution au sujet de la décision prise
hier par la commission des réparations que
lorsque le texte lui en sera parvenu. Mais on
peut dire, dès maintenant, que le gouverne-
ment donner satisfaction à la demande qui lui
est faite. Il se mettra immédiatement à l'œuvre
pour préparer les projets de loi en question
On croit même que les travaux préparatoires
ont déjà commencé.

La presse de droite déclare que la hâte
avec laquelle la commission des répara-
tions prend ses dérisions s'explique par
son désir d'exploiter, autant que possible,
le temps qui sépare des prochaines élec-
tions et. de lier l'Allemagne en traitant
avec le gouvernement actuel, partisan de
la politique d'exécution.

M. Helfferich publie dans tous les jour-
naux de droite une critique sur le rapport
des experts. Il conclut que les sacrifices
exigés de l'Allemagne sont impossibles à
exécuter et que la situation actuelle peut
être comparée à celle qui a précédé la
signature du traité de Versailles.

L^ BAVIERE ET LE CONTROLE
DES CHEMINS DE FER
Munich. 18 avril {dép. Havas.)

Le Courrier Bavarois, qui tient de près
au gouvernement Knilticig, s'élève av?c
forée contre la proposition des expert,s de
transformer les chamims de fer du Reich
en une société pair action.

Ce projet, écrit-il, est inexécutable en raison
du traité conclu entre le Reich et la Bavière.
Car la transformation des chemins de fer en
une société par actions équivaut au transfert
de la propriété à un éiers, et par suite constitue
une aliénatio-n. Or l'aliénation cottime la mise
en gage n'est possible, d'après l'article 8 du
traité, qu'avec l'assentiment du gouvernement
bavarois. Celui-ci, de son côté, ne peut donner
son assentiment qu'après l'approbation de la
Diète bavaroisc. L'Entente ne peut, elle uon plus,
imposer il la Bavière une modification du traité
sur ce pnint essentiel. Si l'internationalisation
des chemins de fer avait lieu néanmoins con-
trairement aux dispositions de l'article 8, le
traité deviendrait caduc et les chemins de fer
redeviendraient la propriété de l'Elat bavarois.

On se souvient que le gouvernement ba-
varois avait approuvé en principe la déci-
sion que comptait prendre le Reich au sujet
des rapports des experts.

UNE REUNION DU COMITE DIRECTEUR
DES CHEMINS DE FER ALLEMANDS

Berlin, 18 avril (dép. Radio.)
Le comité directeur des chemins de fer

allemands, réuni hier à Berlin, s'est oecuoé
de mettre au point, pour le calcul des frais
d'exploitation, une méthode susceptible de
servir de base au contrôle prévu par le plan
des experts.

Le comité estime qu'il est impossible de
placer l'exploitation sur une base purement
commerciale en répartissant les dépenses
totales sur les divers services, comme le.
demandent les experts, car ces services ne
sont pas en état d'employer une méthode
reposant sur l'opposition des recettes et des
dépenses.

Ce communiqué embrouillé permet sim-
plement de conclure que l'administration
des chemins de fer du Reich cherche, d'ores
et déjà, à empêcher la réalisation du pro-jet de contrôle sur les voies ferrées du
Reich.

DECLARATIONS DU GENERAL DAWES
A ROME

Rome, 18 avril (dép. Havas.)
Le général Dawes a confirmé, pendant

son séjour ici, certaines appréciations qu'il
avait émises précédemment à Paris, en pré-
sence d'hommes politiques français, et qui
ont été commentéespar la presse

Ces appréciations peuvent se résumer de
la façon suivante les Allemands doivent
réparer le désastre dont ils. sont seuls res-
ponsables la France a agi sagement en oc-.
cupant ta Ruhr, et elle a ainsi rendu possi-
ble l'œuvre des experts et garanti de la
manière la plus efficace l'exécution des
charges qu'ils ont été unanimes, à imposer
à l'Allemngnp.

Le gouvernement italien va vérifier
les titres de noblesse

Rame;18 avril (dép. Fournier.)
Un décret royal prévoit de graves sanc-

tions contre l'abus des titres nobiliaires.
Tout citoyen ayant un titre doit le faire
enregistrer à la Consulta araldica. Ceux qui
ne rempliront pas cette formalité et qui
continueront à porterdes titres seront frap-
pés d'une amende de 5.000 lires.

La mesure tend à épurer l'aristocratie
italienne encombrée de nombreux princes,
ducs, marquis, comtes et barons qui ne le
sont que fort peu.

LE VOYAGE EN SUISSE
DES SOUVERAINS ROUMAINS

Genève, 18 avril (dép. Petit Parisien.)
Pour la première fois depuis de nom-

breuses années, la Suisse va recevoir la
visite officielle d'un roi et d'une reine les
souverains roumains arriveront le 8 mai à
Berne, où ils resteront trois jours. Le gou-vernement fédéral et la ville de Berne ont
dressé dans tous les détails le programme
des réceptions officielles, qui auront lieu le
3 mai. Le lendemain sera consacré à une
excursion en automobile dans les environs
le Berne. Les souverains partiront dans la
moirée du 10 mai.

La presse suisse est unanime dans ses
iceux de bienvenue au roi et à la reine de
Roumanie.

LE CONSEIL DE GUERRE DE MAYENCE

A RENDU HIER SON iUGEMENT

dans l'affaire des sabotages de la Ruhr

Deux accusés ont été condamnés à mort par
contumace un accusé a été acquitté; les
autres ont été condamnés à des peines
diverses de travaux forcé3, de réclusion

et de prison
Mayence, 18 avril (dép. Havas.)

Le conseil de guerre de Mayence a rendu
cet après-midi son jugement dans l'affaire
des sabotagcs commis dans la Ruhr en mai
et en juin 1923.

Les accusés sont au nombre de trente,
dont vingt-deux sont présents, les huit au-
tres ayant pu échapper à la police.

Les condamnations prononcées sont sé-
vères, tant en raison des actes de bandi-
tisme commis qu'en raison de l'attitude
très arrogante des accusés au cours des
débats et notamment du nommé Horder
Otto, ancien lieutenant à bord du Breslau,
chef de la bande.

Cinq ont été condamnés à vingt ans ds
travaux forcés, trois à dix ans et trois à
cinq ans. Horder a été condamné à douze
ans do travaux forcés. Deux ont été con-
damnés à cinq .ans de réclusion, deux î»

quatre ans de prison et 600 marks or
d'amende, trois à trois ans de prison, un à
deux ans de prison et un autre à un an, le
nommé Boser a été acquitté. Les nommés
Coûter, alias Carsten, Weumeyer ont été
condamnés tous deux à mort par contu-
mace et les six autres également, par con-
tumace, à vingt ans de travaux forcés.

Lt TOUR OU MOtf DE AERIEN

LE COMMANDANT MAC LAREN
FAIT LE RECIT DE SON VOYAGE

DE CJRFOU AU CAIRE
Londres, 18 avril (dép. Timcs.)

Les correspondants du Times à Athènes
et au Caire ont adressé, hier, à Londres,
un message qui précise les péripéties des
étapes Corfou Athènes et Athènes le
Caire, couvertes en moins de quarante--
huit heures par les trois officiers anglais
qui ont entrepris de faire le tour du monde
en avion.

C'est le 16 avril que, à ü heures 25 du
matin, l'amphibie Vulture, muni de son
nouveau moteur, quitta les,eaux de Cor-
lou, par un temps splendide. A 14 heu-
res 45, il amerissait dans la rade de Pha-
lère, où il était accueilli par le capitaine
Hadjikyriako. ministre de la Marine hel-
lénique, et plusieurs de ses officiers.

Interrogé par ses admirateurs, le com-
mandant Mac Laren déclara que l'étape
avait été effectuée dans des conditions
excellentes et que le moteur de rechange
fonctionnait à merveille.

Les trois aviateurs semblaient, au de-
meurant, en parfait état de santé, et le
commandant remarqua plaisamment que
leur apparence florissante était sans au-
cun dout.e due à leur séjour forcé dans le
site enchanteur de Corfou.

Dès le lendemain matin, les trois avia-
teurs reprenaient leur poste à bord du
biplan et, vers huit heures, tentaient un
premier décollage, qui ne réussit pas.

A 11 h. 21. l'hydravion prit enfin son vol
et piqua vers Alexandrie. Après avoir tra-
versé la Méditerranée sans incident, l'ap-
pareil survola Aboukir, à 18 h. 15. Le
commandant Mac Laren en profita pour
projeter par dessus bord une botte en fer-
blanc contenant un message, dan: lequel
il demandait qu'on radiotéléphonàt son
arrivée à l'aérodrome d'Héliopolis.

Grâce à cette précaution, lorsque l'avion
fit, à 19 h. 20, son apparition au-dessus du
Caire, toutes les dispositions avaient été
prises pour faciliter son atterrissage,

Enfin, à 19 h. 40 exactement, le grand
oiseau venait se poser délicatement près
du hangar qui lui avait été spécialement
préparé et les trois Britanniques rece-
vaient les félicitations de leurs camarades
anglais du Caire.

(Copyright du Times.)
L'appareil du major Martin va être réparé

Vancouver, .18 avril (dép. Times.)
L'appareil du major Martin, commandant

de l'expédition aérienne autour du monde
entreprise par un groupe d'officiers amé-
ricains, a été remorqué, après son acci-
dent., jusqu'au cap Kanatak, dans !a baie
de Portage, où il sera réparé lorsque les
pièces de rechange envoyées de Dutch Har-
bor auront été reçues.

Un message Exchange Telegraph de
Cordova (Alaska), signale, d'autre part,
qu'une tempête de neige a empêché les
trois avions de repartir de Signik, à desti-
nation de Dutch Harbor, où ils ont l'inten-.
tion d'attendre leur chef avant de conti-
nuer leur raid.

Des aviateurs italiens accompagneraient
Amundsen au pôle Nord

Rome, 18 avril (dép. Fournier.)
Trois aviateurs italiens accompagneront

Amundsen au pote Nord. Ils se serviront
d'un aéropla.ne V. A. L. identique à celui
construit à Marina di Pisa pour Amundsen.

Les trois aéroplanes partiront ensemble
il la fin de mai, de Marina di Pisa, pour le
Spitzberg et le p0le.

UNE M'SSION MILITAIRE JAPONAISE
EST ARRIVÉE A PARIS

La mission militaire japonaise composée
drt général de division K. Wacla, directeur
de l'Ecole supérieure de guerre japonaise,
de.s généraux nI' brigade Masaki et Kuro-
saki et d'officiers supérieurs de l'armée du
Mikado est arrivée hier matin il Paris où
elle a été reçue par les représentants de
l'armée française, et l'attaché militaire du
Japon on France.

Au cours de son séjour à Paris, le gén,érat
K. W'aola ira déposer une couronne surla tombe du Soldat inconnu.
Les rela.ions par mer entre fa Pologne et la France

Varsovie, 18 avril (dép. Petit Parisien.)
Les journaux annoncent la prochaine

visite en Pologne de M. Rondet-Saint, di-
recteur de la Ligue maritime et coloniale
française. Il visitera les ports de Dantzig
et de Gdynia et fera un séjour à Varsovie,
où il conférera avec les autorités polonai-
ses au sujet des mesures à prendre pourdévelopper les communications maritimes
franco-polonaises, surtout au point de
vue des exportations et des importations.
Diverses associations commerciales, ains:
que les milieux officiels, préparent à
M. Rondet-Saint des réceptions chaleu-
reuses.
Les résultats du pébliciste grec i

Londres, 18 avril (dép. Petft Parisien.)
Un message Renier d'Athènes annonce

que le plébiscite a donné les résultats aui-

Pour le régime républicain 758.742 voix. lContre 1

Dublin. Mgr Denis Kelly, évêque catholique dr T
Ro-s. est mort à t'être de solxante-douze ans. p

Londres. Jfwir cent cinquante -six tonnes de iais- r
son sont arrivées an marrhe: de Bllllng-sfrate par rail (
et par steamer pour l'approvisionnementen poisson
do Londre., it l'occasion du vendredi saint.

Le soartre de Mme Jane Lugan
vaut- il 75.000 trancs ?

Blessée à la lèvre dans un accident d'auto,
elle réclame cette somme à titre de

dommages intérêts
Lons-le-Saunier, 18 avril (d. Pet.Parisien)

En juillet dernier, Mme Jane Lugan, ar-
liste du théâtre Antoine, demeurant à Pa-
ris, rue de Prony, revenait en auto de
Plombières, se dirigeant sur Lyon. en com-
pagnie d'un armateur marseillais, M. Vidal,
lorsque la voiture alla s'écraser contre un
arbre dans la traversée de la commune de
Plainoi,eau (Jura).

Condamné en octobre à 50 francs
d'amende, pour blessures par imprudence,
sur la painte de Mme Lugan, qui. s'étant
constituée partie civile, avait obtenu, à
titre de provision, une somme de 3.000
francs. NI. Vidal vient d'être de nouveau
assigné devant le tribunal de Lons-le-
Saunier en 75.000 francs de dommages-
intérôts.

Mme Lugan, qui avait été assez sérieu-
sement contusionnée, porte encore des
cicatrices au front, il l'oreille droite et à
la lèvre supérieure, ce qui la gêne beau-
coup pour sourire. D'où la plainte de l'ar-
tiste.

Le tribunal a mis l'affaire en délibéré.
Le jugement sera rendu le 1" mai. M. Vi-
da!, qui, lui aussi, a perdu le sourire,
offre en tout et pour tout 5.000 francs.

Une conséquence inattendue
de l'avance de l'heure

Baume-les-Dames, 18 avril (P. Parisien).
Les habitants du village d'Epenoy

s'étaient refusés à avancer leurs pendules
lors de la mise en application de l'heure
d'été.

Leur décision vient d'avoir une consé-
quence qu'ils n'avaient point prévue. En
effet, des gendarmes en tournée le soir
dans la commune, aperçurent de la lumière
dans une auberge après l'heure fixée pour
la fermeture des débits. Ils entrèrent et
firent remarquerà l'aubergiste qu'elle était
en contravention.

Vainement argua-t-elle de sa bonne fo:.
personne dans le village n'ayant jugé bon
d'adopter l'heure légale. En dépit de ses
protestations procès- verbal lui a éti
dressé.

LE CRIME DU BOUZOUER

La veuve Bézille est arrêtée
Montargis, 18 avril (dép. Petit Parisien.)

M. Belleatt, ju^e d'instruction à Montar-
gis, a fait procéder, dans la soirée d'hier, à
l'arrestation de la veuve Bézille, soixante-
huit ans, mère de Marcel Bézille, l'auteur
présumé de l'assassinat du père Coffre.

Au cours de l'interrogatoire il avait
acquis la certitude que la veuve Bézille
avait eu connaissance du crime commis le
28 février 1921 et de l'enfouissement du
cadavre dans le fumier de sa ferme.

ON CraiER BEB TEDNE EPATE

ET COULE AU LABGE^BE BEU.E-ISLE

L'EQUIPAGE EST SAUF
Lorient, 18 avril (dép. Petit Parisien.)

Le chalutier Giroflée, patron Leport,
qui se rendait la nuit dernière sur les
lieux de pêche avec treize hommes d'équi-
page à bord a heurté dans les coreaux de
Belle-Isle une épave sous-marine.

Une voie d'eau importante s'étant dé-
clarée, le navire commença de s'enfoncer
dans les» flots et l'équipage n'eut que le
temps de mettre les canots à la mer et s'y
embarquer.

Le grand canot, avec le capitaine Leport.
put gagner Groix par ses propres moyens.
Les six occupants du petit canot furent
recueillis par le dragueur Glnria, patron
Guegan, qui les a débarqués à Lorient
dans la matinée.

Le chalutier s'est abîmé dans les flot-
par cinquante mètres de fond. Il apparte-
nait à la Société des pêcheries mari-
times.

Le cadavre retrouvé dans un canal
est celui d'un mutilé de guerre disparu

Toulouse, 18 wrfl (dép. Petit Parisien.)
Le cadavre retiré du canal, à l'écluse de

Henry, prés de Damazan (Lot-et-Garonne), et
portant des traces suspectes qui font envisa-
ger l'hypothèse d'un assassinat, a été identifle.

11 s'agit d'un mutilé, rfie guerre, Marcel Bres-
que, quarante ans, disparu dapuis quinze
jours.

LA TRIPLE ASPHYXIE DE ULLE

Lille, 18 avril (dép. Petit. Parisien.)
La semaine dernière, au n° 140 de la rue

Solférino, à Lille, comme nous l'avons relaté,
un réchaud à gaz ayant été laissé ouvert sans
être allumé, trois personnes furent asphyxiées
pendant la nuiL Deux d'entre elles moururent
sur le eoup.

La troisième victime, Mme veuve Garco,
quarante ans, est décédée aujourd'hui.

Un village éprouvé par un cyclone

Le Mans, 18 avril (dép. Petit Parisien.)
Un cyclone a ravagé le territoire de Brulon.

Deux fermes situées aux Renardières ont par-
ticulièrement souffert. De nombreux arbres
fruitiers ont été arraohés. Les bâtiments ont
été découvert.

Les dégâts sont importants.
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Une escadrille militaire partie du Bourget
va à Metz, puis à Maence

et rentreau complet à son port d'attache

Une escadrille du 3i" d'aviation a fait dans
les journées de Jeudi et d'hier un raid
de kilomètres, sous le commandement des
;ieu tenants Demery et Uevout, et sous la con-
duite des pilotes adjudants TMebaut, Vklai,
Canal, Vasseur, Fellard et caporal Ponset.

L'escadril:e est partie du Bourget Jeudi ma-
tin, à 8 heures, et est arrivée à bfetz à 9 h. 45.
Elle est repartie de Metz aussitôt pour arriver
à Mayeneo il 11 heures. Elle est rentrée dans
l'après-midi Metz, couvrant 175 kilomètres
en une heure quinze.

Repartie hier soir, h 17 heures, de Melz, l'es-
cadri:le est arrivée au Bourget à 18 h. 55, au
grand complet.

Ln des commandants de l'escadrille, le Heu-
tenant nemery, a déclaré que seule la mau-
\'aise visibilité due au temps très nuageux
avait. g£né .jftudl le parcours. et qun le voyage
wait iiû souvent s'effectuer à la boussole.

Un enfant nouveau-né dans un escalier

Sur son palier, Ni. Hein, demeurant rue
Saint-Honore, a trouvé un enfant nouveau-né
du sexe féminin qu'il s'eft eanprassé de porter
au commissaire des Iialles.

M. Humez a confié l'enfant à la Maternité et
recherche la mère coupable qui l'a abandonné.

On arrête un troisièmePolonais inculpé
du crime de la ferme des Hannelles

Lille, ta avril (dép. Petit Pwrurien.)
La brigade mobile a arrêté aujourd'hui, à

Auby, le Polonais Emile Hazard, inculpé du
crime commis à la ferme des Hannelles contre
les époux Lombard.

Deux des meurtriers ayant été précédemment
arrêtés, un seui des complices resie donc en
fuite mais on espère pouvoir l'appréhender
bientôt.

Les trois inculpés ont été conduits au par-
quet de Salnt-Pol.

C'est à la suite des dénonciations de ses deux
complices, déjà arrêtés, que Hazard a été ap-
préhendé. La reconstitution du crime aura l'eu
probablement la semaine prochaine.

Un accident mortel au métro «Javel»

Un voyageur qui attendait sur le quai de
la station du Métro Javel » s'est brusque-
ment affaissé devant une rame le corps tomba
sur la voie et resta engagé sous l'automotrice.

Il fallut recourir à t'aide des pomprers pour
dégager le cadavre affreusement mutilé.

Cet accident interrompit longtemps tout tra-
fic sur la ligne Auteuil-0péra.

Dans la soirée, le défunt a pu être identifié
c'est un ancien chef de bureau des ohemins
de fer de l'Etat, M. Rougeon. qui habite 5, rue
de Provenoe on croit cet accident imputable
à un vertige alors que la victime s'apprêtait
à monter dans le train.

LE MONUMENT D'EMILE ZOLA
SERA INAUGURÉLE 1 JUIN

Les membres de la quatrième commission
municipale sont al:és voir, hier, le monument
d'Emile Zoia, oeuvre du scu:pteur Constan.ïn
Meunier, qui doit *être érigé avenue Emile-
Zo]a, au carrefour Vio:et, et dont l'inaugura-
tion a été fixée au 15 juin prochain-

L'auteur des Rounon-Macqunrt est repré-
6enté debout, dominant deux groupes person-
nifiant la Fécondité et le Travail.

ON RETIRE DE LA LOIRE
LE CADAVRE D'UNE INCONNUE

Blois, 18 avril (dép. Petit Parisien).
Un cultivateur, M. Bardon, à Nouan-sur-

Loire, a découvert dans k Loire le cadavre
d'une inconnue, dont voici le signalement qua-
rante à quarante-cinq ans. 1 m. 60, forte corpu-
ence, cheveux et sourcils châtains: nez légè-
rement relevé; cicatrice de dix centimètres de
longueur à la cuisse droite vêtue d'une chemise
Manche, corset et panla!on à rayures bleues et
blanches, jupon 11 carreaux, bas noirs. Le corps
semble avoir séjourné plusieurs jours dans
l'pati.

Une septuagénaire succombe à la fra^ eur
que lui causa un incendie

Troyes, 18 avril 'dép. Petit Parisien).
Gn incendie s'est déc!aré dans les dépen-

dances de la boucherie Marron, à Pont-Hubert
Une remise a été entièrement la proie des
flammés et le bétail qu'elle contenait a été brûlé
vif.

Un commis, M. Chamouin, a été grièvement
blessé la tête en procédant aux travaux de
sauvetage.

D'autre part, une voisine, Mme Trinquesse.
rentière, soixante-dix ans, a succombé à la
frayeur ressentie à la vue de l'incendie.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

ALAVOINE GAGNE LA SECONDE ETAPE
DE LA COURSE BORDEAUX-MARSEILLE

La seconde étape de la course cycliste Bor-
deaux-Marseille s'est disputés hier sur Tou-
louse-Xîmes (313 kilomètres).

Alavoine est arrivé premier Il h. 38. Il
était suivi, à 7 minutes, par un peloton com-posé de 17 coureurs. Au sprint, Henri Suter
s'a&su>raH la seconde place, devant Maurel.
Piquemal. Curtel, Crampon, Bellenger, Giry!
Cento, Duoerisier, Chauviëre, Alibert, Dor-
feuille, Brizon, David, Pagtfassocfl, Max Suter
et Jaequinot.

LES CYCLISTES FRANÇAIS
SONT VAINQUEURS DES ANGLAIS

Lonidres, 18 avril (dép. Bavas.)
Aujourd'hui, l'Union cyçliste des comtés du

Sud de l'Angleterre a donné sa réunion annuelle
sur la piste de Herne Hill. Le match entre
Anglais et Français a été gagné par ces der-
niers, Lucien Mlchard et Luclon Choury repré-
sentant la France, par 8 points contre 14

Lucien Michard a gagné, en outre, la courseolympique du kilomètre, en 1 m. 48 secondes;
le Français Choury était second à une roue et
l'Anglais Sibbilt troisième.

Les autres épreuves ont été gagnées par des

Les suites
Arthritiques

Même quand le mal est profond, ne vous
découragez pas Douleurs, Rhumatismes,
Goutte. Àrtério-Scler&se, Maux de jambes,
Varices, Maladies de Peau, Maladies des
Femmes sont curables. Une guérison

aussi rapide qu'inespérée.

Éntlure des jambes, avec ou sans varices, mal
de dos, signifiant souvent inflammation des reins
inépnr!te). maladies de peau acnés. érythftmes,
dartres. urticaire, prurigo, syoosis, eczémas, pso-
riasis, herpès), aussi démoraUsHnles par leurs
inUxéraMcs dérnangaaisonsque par leurs disgra-
cieuses lésions, tHs sont les principaux symptô-
mes d'un SRnx vicie par l'arlhrUisme. Imléppn-
djimmen' des douleurs aux Jointures, des névral-
gies, de la eoutte et d^s maux de t£te. Mais ces
panvre» malades ont maintenant, dans le Dépu-
ratif Hit-helet, puissant rectiflraleur du sang, la
plue énergique des traitements anthirthrUiques.
Lisez les résuliats obtenus par ce malade qui tut
l'heureuse Idée de demander au Dépuratif
illchelet la guérison définitive de ses atroces
souffrances

C'est avec reconnaissance que je vous fais part
de ma yuérlson. Depuis trois nns, je souffrais
ries maux de jambe* et nj>r?s avoir fssnyf des
quantités de remPdrs et dépensé inutilement
heavfoup d'arçicnt, fêtais désespéré. Le malquand J'eux recours au Dépuratif
liichelet. ivssitât. j'ai constaté un mieux urnsi-
/,le, et bien avant la fin de ma cure tout avait
disparu

M. Le Moino, à PloCrdut 'Morbihan).
Le naron 9 fr. 75, dans t' les bonnes phamaries.

A défaut et pour rensclfr" sur le traitement, écrire
L. Riciielet, de Sedan, 8. r. de Bclfort, Bavonne (B.-p.)

DEUX POIDS ET DEUX MESURES
t:n sourire, deux yeux rieurs qui voui» nar-

Kuent voilà pour vous convaincre que vos
uansées sérieuses, Messieurs, ne sont pas de
saison

La gravité ne sied, en effet, qu'au visage
féminin, lorsque la femme, suivant à la lettre
les préceptes d'un de nos parfumeurs parisien,

applique la Creme Simon sur sa peau encore
hrmide, après sa loi;etie. puis che et velouté
déllcatemeot son visage de Poudre Simon ».

L'heure est alors présaue solennelle. Ne sou-
riez surtout pas c'est pour vous plaire qu'on
est sérieuse.

D. & N. ROLLAND Frères
193, «venue du Gênerai Michel Bizot, PARIS

Performances remarquables
de Monet-Goyon

La 2 HP et la»3 HP Monet-Goyon continuent
la série de leurs succès. Dans la seule journée
de dimanche dernier, la 3 HP a gagné sa caté-
gorie dans !a course de crtte de r.haleaii Thierry,
réalisant sur le kilomètre dé;>art et arrivée
arrêté le temps remarquable de r-8 sec. 2/5.
La 2 HP sport triomphait en catégorie 175 emo
dans la course de côte de Grabels. Enfin. la
2 HP tourisme faisait une démonstration écla-
tante dans Rouhaix-Paris-Roubafx,540 kilomè-
tres à couvrir en une étape une seule machine
engagée, qui se classe seule de toutes les pe-
tites molocyclettes cmc, Janin couvrant
Paris-Roubaix à la moyenne de 40 à l'heure.

Depuis le début de l'année, les 2 HP et 3 HP
Monet-Goyon ont partlctpé a neuf courses de
vitesse; e:les ont remporté, dans leurs caté-
gories respectives, neuf premières places.

En tourisme, dans Parts-Nice. trois machines
au départ, trois premières places ex-zquo sans
pénalisation.

Demander catalogues à Monet-Goyon, lugé-
meurs-constructeurs à Mâcon.
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CRITIQUE CINÉMflTOGRflPHÎOUE

Le cinéma et k mélodrame. Justice dis-
tributive. Le mélodrame auxiliaire de
la Providence. L'Aube de sang.
Un cas de conscience. La vie de Paris
selon les films américains. Dans la
France d'Asie.

Aux alentours de Pâques, l'activité se ralen.
tit dans les présentations. Aussi ces jours der-
niers n'ont-ils pas offert des manifestations ciné-
matographiques importantes.

L'écran s'approprie volontiers comme devise
le vers fameux de Musset

Vive le mélodrame ou ltargot a pleuré
Le cinéma a, en effet, ressuscité le mélodrame,

qui, au théâtre, avait fait son temps il l'a res-
suscité avec ses péripéties, ses moyens, ses ficel-
les, son dénouement fait de justice distributive.
Sur cette justice distributive du mélodrame,nous
avons le souvenir d'une page de Charles Nodier
où, avec de charmantes indulgences de grand
lettré, il voyait « une utile et puissante auxi-
liaire de la Providence ». N'atteint-elle pas tou-
jours les coupables, ne rappelle-t-elle pas qu'on
ne transgresse pas impunément la loi morale ?
Ne dédaignant pas le paradoxe, Nodier soute-
nait même que, pendant les années où triompha
le mélodrame, on put constater une diminution
des crimes. L'inévitable châtiment du traître, au
dernier acte, faisait, selon lui, réfléchir les
gredins tentés de perpétrer un mauvais- coup.
Peut-être, dans sa complaisance amusée pour
ces genres de pièces, qu'il estimait édifiantes,
oubliait-il que la police avait alors reçu une plus
forte organisation, ce qui pouvait inspirer aux
malintentionnés de prudentes réflexions.

Il y a, après tout, une histoire, si elle est un
peu grosse, dans l'Aube de sang (un rouge lever
de soleil donne son titre au film), et même un cas
de conscience. Il est de fait qu'une jeune fille,
Jeanne, se trouve dans une situation très embar.
rassante. Elle sait que son père, un certain Fred,
dont elle a déploré les fâcheuses fréquentations,
est le complice d'un crime qui vient d'être com-
mis. Or, pour ce crime, on a arrêté quel mélo-
drame se passerait d'erreur policière ou judi-
ciaire ? un brave homme fort innocent, nommé
Richard, ancien intendant des châtelains assas.
sinés. Les angoisses de Jeanne se compliquent
du fait qu'elle a pour le fils de Richard un tendre
sentiment. Peut-elle, cependant, pour affranchir
Richard de l'accusation qui pèse sur lui, dénon.
cer son père ? D'un autre côté, il lui semble dur,
et particulièrement en raison de l'intérêt senti-
mental qu'elle porte à Richard fils, de laisser
condamner un homme qui n'a rien à se reprocher.
Tempête sous un crâne. Pourtant, elle se tait.
Si misérable que soit l'auteur de ses jours, elle
ne se décide pas à le livrer.

La Providence, heureusement, estimant qu'un
nombre suffisant de mètres de films s'est déroulé,
intervient, en suscitant une dispute entre Fred
et un des bandits qui ont participé au crime. Fred
le blesse mortellement mais, avant d'expirer, le
bandit trouve le temps de fatre des révélations
complètes. L'heure de l'expiation est venue pour
Fred qui, en cherchant à se sauver, tombe d'un
toit et vient s'écraser sur le pavé. Les portes
de la prison s'ouvrent pour Richard, mais le fils
du prisonnier, qui a supporté d'injustes épreuves,
ne laisse pas que de témoigner quelque ressen.
timent à Jeanne, qui aurait pu dire la vérité, et
ne l'a pas dite. Richard, quoi qu'il ait souffert,
est plus indulgent, comprend les douloureux
scrupules de la fille du criminel et réconcilie les
deux jeunes gens.

C'est, comme réalisation, ce qu'on peut appe-
ler du bon travail courant, fait non sans soins.
Nous aimons assez que, sur le programme,après
M. Van Daële, Mme Josyane et les autres inter-
prètes, on n'ait pas oublié de mentionner le chien
Peluche, qui, s'il n'a qu'un rôle de second plan,
le joue du moins fort honnêtement.

Sans faire particulièrement honneur à la pro-
duction française, ce film ne la compromet point.
Il a ses qualités, et il développe, somme toute,
une action ayant son unité, son point central.
C'est là le moindre souci de nombreux films amé.
ricains.

Quelles étranges aventures se déroulent dans
le Tour du tfwnde en dix-huit jours Il en fal-
lait quatre-vingts à la fin du dix-neuvième siè-
cle, aux héros de Jules Verne. Il n'en coûte rien
aux scénaristes'd'outre-Atlantiqued'abréger ce
délai. Mais, tout en semant des obstacles sur
leur chemin, Jules Verne ne donnait pas à ses
personnages des allures de fous, et son imagi-
nation s'accommodait d'une apparence de vrai-
semblance. Il ne s'agit pas là d'un pari seule-
ment pour obtenir la majorité dans une assem.
blée générale d'une compagnie industrielle, il faut
que Dicte Williams ait obtenu les pouvoirs d'ac-
tionnaires éparpillés aux quatre coins du vaste
divers, et il n'a que dix-huit jours devant lui
pour cette tâche difficile, qui doit lui faire par-
courir les pays les plus éloignés les uns des autres.
Au cours de ses pérégrinations, le plus souvent
en avion, il touche à Paris. Nous ne pouvons con-
trôler les visions de l'Inde, du Japon et de Hono.
lulu, mais, si elles sont aussi exactes que celles
de Paris, la fantaisie aura largement présidé à
l'élaboration de ce film aux abondants tableaux.
L'essentiel de Paris, selon la conception cinéma.
tographique américaine, c'est le cabaret d'apa-
ches. Il n'y a pas à en démordre. Il faut croire

que les idées ridicules sont celles auxquelles on
tient le mieux.

Voici, heureusement, du documentaire »
plus sérieux. Il serait à souhaiter que le ministre
des Colonies fit, pour tout notre empire colo.
nial, ce qu'il vient de faire pour l'Indochine, que
représente dans la mère-patrie, avec une ingé.
nieuse activité, son commissaire général,
if. Guesde, Ce fut, avec une causerie familière,
une séance intéressante, où on offrit, sans fati-
gue, aux spectateurs un oyage à travers la
France d'Asie. N'est-ce pas là une des applica-
tions les plus intelligentes et les plus pratiques
du cinéma ? En ces évocations tentatrices pour

,.les sédentaires, c'est le rêve qui se confond avec
1la réalité, Il nous semble que nous sommes sou-dain mêlés à cette vie lointaine.

C'est le Cambodge, Pnom-Penh, avec ses pago-
des, ses palais, ses jardins aux dragons de pierre,
ses temples comme celui du Bouddha aux yeux
de diamant, sa foule indigène à la démarche
hiératique, Pnom-Penh assise sur le vaste bassin
où aboutit le grand fleuve C'est la Fête des
Eaux, avec ses pirogues laquées d'or et de cou-
leurs, dirigées par un chef qui, par ses gestes,
marque la cadence des rameurs. C'est le Haut-
;Laos, avec ses paysages grandioses de rochers,
,parmi lesquels l'eau bouillonne, cependant que
d'étranges effets de lumière se jouent sur les flots
écumants. C'est la plaine des Jarres, où d'immen.
ses cuves, dont l'origine reste mystérieuse, sont
creusées dans le grès. Ce sont, au Tonkin, les
mines de charbon de Hongay, à ciel ouvert ce
pont les industries locales les dentellières, ser.
rées les unes contre les autres, les sculpteurs sur
bois ou sur ivoire, les bijoutiers. Puis c'est, à tra-
vers des contrées chaotiques, des masses de gra.
nit formidables, dont les pieds sont baignés par
des torrents, l'ascension jusqu'aux hauteurs du
,Yunnan par ce prodigieux chemin de fer, qui ne
tomporte pas moins de trois mille quatre cent
vingt-deux ponts, dont un, sur le fleuve Rouge,
est véritablement fantastique. Dans une petite
gare, les indigènes trouvent plus commode d'en-
trer par les fenêtres du wagon que par la por.
tière. Affaire de goût. C'est une note plaisante
au milieu de ces tableaux qui font penser aux
,vers de Baudelaire

Des soleils couchants
Revêtent les champs,

Les canaux, la ville entière,
D'hyacintheet d'or.

Et c'est bien, en effet, le commentaire animé de
F « Invitation au voyage ». Il faudrait que ces
itéances fussent souvent renouvelées, en leur
attrayant enseignement, et fussent aussi acces-
sibles aux milieux populaires. Nous insistons sur
ce dernier point. Jacques Vivien,

DISPARITION D'UNE FILLETTE
A la suite d'une réprimande, la jeune Andréo

Lemarl», quatorze ans et demi. a quitté, depuisle« courant, le domtc.ile maternel, 1. rue Leconrte.
PTCe n'a pas reparu, d'ailleurs, chez sa patronne,
Mme Légo, 45 bis, rue Beaunier.

Voici son signalement i m: yeux et che-
veux ch2taln ronce clcatrice à la lèvre supé-
rieure deux cicatrices a l'Index gauche vêtue
d'un costume bleu marine torvè coiffée d'un cha-
peau de velours marron ediausséo de souliers

FAITS DIVERS

PARIS

L'ami des « parents de province »
Sous le nom de Henri du Crest, parfois aussi

sous celui de la flocbe-Brocbard, originaire du
Morbtihan, un élégant individu d'une trentaine
d'années. rasé, le teint coloré. les cheveux châ-
tains frisés au petit fer, rend visite à des person-
nalités de l'aristocratie bretonne résidant à Paris,
et, très bien documenté sur les parentés, se pré-
sente toujours comme l'ami d'un frère, d'une
tante ou d'un cousin, dont il vient apporter les
compliments, étant, déclare-t-il, pour quelques
jours, de passage à Paris.

Si, parfois, une invitation Il dlner lui est faite,
très poliment il la déoltne, mais il sait toujours,
au moment opportun, entretenir ses auditeurs d'une
petite mésaventure dont il vient d'être la victime.
Naturellement il s'agit de la perte de son porte-
feuille, et l'escroc soutira ainsi à de nombreuses
victimes des sommes variant entre 150 et 1.000 francs.
Mais l'une de ses dupes, M. Le Touquédec, 102, rue
La-Boétie, a porté plainte,

Un indésirable locataire
Le fumiste Jean Albertini, trente-six ans, demeu-

rant en hôtel, rue Sciieffer. a la radieuse habitude
de faire chaque soir, et souvent sans raison, de
terribles scènes sa femme et à ses enfants.

Aussi l'hôtelier, M. Lucien Nlauroy, soucieux de
la bonne tenue de sa maison, se décidait-il, hier, à
prier son trop bruyant locataire de chercher un autre
logis. La discussion s'envenima: Albertinl, à un
moment, sortit de sa poche un revolver et en me-
naça M. Mauroy.

Au cours de la courte lutte qui s'ensuivit, l'ou-
vrier fumiste roula dans l'escalier et se fractura
une jambe. Il a été admis à Boirci.o8.ut, où il reste
consigné à la disposition de M. Miclhel, commissaire
de la Muette.

Le vagabond s'habillait à bon compte
Rdcemment plusieurs tonneliers, travaillant sur

la berge du quai de Bercy, n'avaient pas retrouvé
leurs vêtements déposés par eux dans des caNes
voi^nes.

Or, ils ne furent pas peu surpris d'apercevoir
hier, en cet endroit, un vagabond coiffé d'une cas-
quette dérobée Il l'un d'eux, vêtu du pantalon du
second et de la veste d'un troisième.

Remis à des gardiens de la paix, le voleur, Fran-
çois Longrier, trente-cinq ans, sans domicile fixe, ne
pouvait nier. On le soupçonne d'être un « écu-
meur » faisant partie d'une bande de cambrioleur
ayant opéré dans le quartier de Bercy.

Les accidents de la rue
Rue des Pyrénéens, M. Bozon, vingt-six ans, rue

des Grands-Gaatnps, a été grièvement blessé à la
hanche gauche par une auto a Tenon.

Rue Mayran, une auto conduit* par le chaiu"-
feur Louis Lemours, virogi-slx ans, 38. rue de Tré-
vlse, a re.nversé une femme qui a été transporté
dans le comma à Lariboisière. La bless6e n'avait sur
eïle-1 aucun papier d'idenitite.

Voici son signalement cinquante-cinq a soixante
ans taille, m. 60 cheveux châtains, légèrement
grisonants, yeux ctiatains, tetnt mat manteau de
dra noir, corsage belge à boutons métaillknres. che-
mise marquée E. L., deux jupons, petit flCh<u bleu
chaussée de souliers noirs.

Le sac à main noir contient un chapelet et quel-
que menue monnaie.

Le jeune Marcefl Virlot, quinze ans, rue Ham-
ponneau. a eu la jambe gauche brisée. rue de Belle-
ville, par une auto Saint. Louis,

Les désespérée
Un homme se jetait dans la Seine, hier matin,

au quai de la Conférence, mais en était retiré aus-
sitOt par un passant courageux. Le désespéré, un
débardeur, M. Louis Dumont, trente-neuf «os, rue
de Picardie, 17, après avoir reçu des soins au poste
de secours, a promis de ne pas récidiver.

Une octogénaire, Mme Louise Thiolalne. rue
du Roi-de-SicUe, 50, s'est pendue, bitr, à i'esna-
gnolette de sa fenêtre chagrins Intimes.

En préparant de l'encaustique
Employé chez un marchand de meubles, 13, rue

d'Assas, M. Louis Subelloc, cinquante ans, prépa-
rait, hier soir, de l'encaustique sur un réchaud Il
gaz. Soudain, le contenu du récipient s'enflamma
et communiqua le feu au magasin.

Les dégâts sont peu Importants mais, en coo-
pérant à l'extinction, '.NI. Subeliloc a été brùlé au
visage et à la main gauche sotgné Il Laennec.

SEINE

Un charretier broyé par son attelage
Le charretier Albert Deichamps, trente-sept ans,

demeurant 18, rue Manin, Il Paris, se rendait hier
matin, avec son attelage composé de quatre chue-
vaux, Il la gare de la petite vitesse de Pantin, lors-
que les chevaux s'emballèrent.

Le charretier, voulant rattraper les rénes, perdit
l'équilibre et tomba sûus les roues du tourd véhi-
cule. Le malheureux eut le crâne littéralement
écrasé et les jambes broyées.

Un cadavre sur la voie
On a trouvé, hier matin, vers 6 Il. 30, sur le

viaduc du Vai-dX>r, Il Ruresnes, Je cadavre de
M. Alfred Boisard, trente et un ans, manœuvre aux
chemins de fer de l'Etat, demeurant rue de Ver-
aailles, au Oilesnay.

Un chef de chantier attaqué par un maçon
M. Jean-Baptiste Sime'1on, Si, boulevard de Gre-

nelle, à Paris, chef d'équipe sur un chantier du
bovh'v.ir'l de ta Saussaie, à NeulHy-sur-Seine, avait
congédié, hier après-midi, le maçon François Chatn-
pie, vingt-huit ans, 37, cours de Vincennes, à Paris.

Furieux, celui.ci s'empara d'une barre de fer et
en trappa M. Simelon sur la tête.

Arrêté quelques instants plus tard, Ohampie a été
envoyé au dépôt.

Alfortvllle. Aujourd'hui, ouverture de la Tété
« Printanière ».

Créteil. Ce soir, à 20 b. 30, 1a Cigale Laf&rrière
donnera une soirée artistique suivie d'un bal.

Levallois-Perret. En proie à des chagrins inti-
mes M. Robert de Dan-dergnies, vingt-six ans. mar-
brier, 71, rue Jean-Jaurès, a tenté de se suicider
en se tirant une balle dans la région du cœur. A

Deaujon.
Parc Saint-Matir. Ce soir. la. Cordial* donnera,

46, boulevard National, une soirée de gala suivie
d'un Dal.

Yitry. Le directeur de l'institut médico-péda-
gogique, 22, nu; d'Oriéan.s, a siignadé la disparition
d'un de ses pensionnaires. Henry Pascot. dix-huit
sots, originaire de Port- Vendrez, qui y était traité

A L'HOTEL DE VILLE
Les formalités, à l'octroi, feront simplifiées pour

les Jeux olympiques. Contme nous l'avons si-
gnalé, la direction de l'octroi, en vue d'éviter les
encombrements aux portes de Paris, lors des Jeux
olympiques, a mis a J'étude un projet tendant à
dispenser les automobiles, à rexreptlon des voi-
tures de commerce, de la déclaration d'essence, à
leur passage Il 'la barrière. Les conducteurs rece-
vraient à la sortie un ticket spécial portant la
Mention « Jeux olympiques » et valaibte pour la
journée, qu'il leur suffirait de remettre au retour,
et qui leur éviterait, Il moins d'indications spé-
ciales, tout stationnement et toute visite. U serait
natureilement interdit aux bên-êflelalres de la me-
sure de se réapprovisionner en essence dans la
banlieue et une survcillance serait exercée, bien
entendu, pour réprimer les abus.

Le logement de la garde républicaine la caserne
des Célestins. Le peloton de la garde républi-
CaLne actuellement caserné à la préfecture de po-
lice va être transféré aux Célestins. Uh crédit de
2.f00.000 francs a été voté par le conseil muni-
cipal pour l'aménagement des logements néces-
maires.

BULLETIN COMMERCIAL
CRIEE DES VIANDES AUX HALLES CENTRALES.
En raison du vendredi salnt, la criée des viandes

n'a pas Iieu.
MARCHE AUX' VEAUX. Parti-La Villette,

18 avril. Amenés 18S veaux. On a payé au kilo
de viande nette première qualité, 10 80 deuxième
qualité, 9 80 troisième qualité, 7 80 extrême plus
haut, Il 60.

FECULES. Paris, 18 avril. Cote officielle,
170 fr. les 100 kilos, base fécule en grain par dix
tonnes au minimum, disponible, gare des féculeries
de la région parisienne. Les amidons de maïs sont
tenus entre 180 et t90, et les dextrines entre et
250 les 100 kilos.

METAUX'. Pari», 18 avril. Cote orflclslle
hebdomadaire des métaux, les 100 kilos, à l'ac-
quitté cuivre en lingots et plaques de laminage

en lingots propres au laiton, 532 en catho-
des, 516 le tout livraison Havre ou Rouen.
Etain Banka, livraison Havre ou Paris Dé-
troit" livraison Havre anglais de Cor-
nouailles, livraison Paris. Plomb prove-
nances diverses, marques ordinaires, 246 50, livrai-
son Havre ou Rouen, et 2M livraison Paris.
Zinc, bonnes marques, 50 extra pur, 274, le
tout livraison Havre ou Paris. Aluminium train-
çals, en lingots de 3 kilos et plns, livraison Parts,
manque.

ENGRAIS AGRICOLES. On tient, sauf variations,
les 100 kilos conditions d'usage

Superphosphate minéral 14 20 75 à 28 franco
gares rayon Nord; i9 75 à 92 rayon Est 21 Il 23 25
rayon Ouest 20 25 départ Midi super os, 16 0/0,
36 fr. (Paris) os dissous aa., 10 0/0 ac. ph.,
38 poudre d'os, 54 déa. Centre scories, 0 96 l'unité,
ac. phosph. (Thionville ou parité).

Nitrate de soude, 10/16 0/0 aa. disp.liv. si. 1!2 17/-
(la tonne Dunkerque) liv. 12 16/- ports de l'Ouest;
liv. 13 2/6 ports Méditerranée en revente, 97 à 99
disponible Dunkerque. Sulfate d'ammoniaque, f10
à lis, prix officiel (usines) sur avril anglais Iiv.
15 la tonne Dunkerque, en revente qualité ordi-
naire, départ Dunkerque. Cyanamide granulée,

0/0 az., 115 fr. (départ Bellegarde usines)
cyanamlde, 0/0, 86 85 franco en poudre,
18/20 0/0 az. 4 50 l'unité, départ usines Bellegarde.

Nitrate de potasse 90 0/0, 190 dép. Nord et 95 0/0,
185 dép. Nord-Est. Sylvinite, 1B/16 0/0, t3. centi-
mes l'unité de K2 0, départ Alsace; sylvinite

0/0. 54 centimes l'unité. Chlorure de potas-
sium 50/60 dép. mines, 49 50 et 80 0/0 53 dép. Nord
l'unité 0 90 en vrac départ Alsace. Sulfate de
potasse 90 1 40 l'unité départ mines. Sulfate
de curvre français cristallisé, 196 Il 200 Parts.
Sulfate de fer cristallisé, 9f départ Nord et 2: ,0
Midi impalpable. 35 (frontière franco-belge!.
Bouillie cuprique 50 0/0, 165 à 170. Phosphate
naturel, 18 O/o se. phosph., 8 50 logé Somme
industriel 56/tt, départ Algérie K et Tunisie t6,

C O URRIER DES TH ÉATRES
THEATRE Cora-Laparcerie. Lysistrata

médie grecque à grand spectacle », en quatre
actes, de M. Maurice Donnay (reprise).
Depuis la soirée du 22 décembre 1892, où fut

donnée au Grand-Théâtre, que dirigeait Porel,
ayant transformé la salle de l'Eden, la première
représentation de Lysistrata, la comédie aristo-
phanesque de M. Maurice Donnay a été
reprise plusieurs fois.

Je crois que oretlles prudes
En ai&lTont plutôt de rudes.

dit le prologue. Un historien de l'esprit public
pourrait faire cette piquante constatation que,
à chacune de ces reprises, les oreilles furent de
moins en moins effarouchées par les libres pro-
pos d'une fantaisie plus parisienne qu'athé-
nienne, où, à l'ironie, à une spirituelle gamine-
rie d'un modernisme échevelé, à de l'anachro-
nisme d'opérette se mêlent soudain des mor-
ceaux d'un sentiment lyrique. En cet amuse-
ment de lettré, c'était encore un peu le Maurice
Donnay du Chat noir, Trois ans plus tard, c'était
Amants, qui commençait la série de ses pièces
où, avec les dons les plus rares de grâce, de
pénétration et de sensibilité, s'attestait sa véri-
table personnalité d'auteur dramatique.

Mme Cora Laparcerie a donné un cadre bril-
lant à cette nouvelle édition de Lysistrata, et
ce luxe atteste, dans la mise en scène, le goût
le plus ingénieux. L'acte des Courtisanes, avec
les ébats de la danseuse Nadja dont le très
sommaire costume noir si l'on peut employer
le mot de costume s'oppose aux couleurs écla-
tantes des chlamydes et des tuniques des autres
personnages, offre particulièrement un spec-
tacle somptueux.

En reprenant possession du rôle de Lysis-
tatra, Mme Cora Laparcerie, qui doit être louée
comme directrice pour les soins qu'elle a appor.
tés à tous les détails, a montré une verve géné-
reuse, une gaité malicieuse et large à la fois,
un entrain nuancé de passion. Elle a fait, au
premier acte, dans le discours de Lysistrata, une
piquante parodie de l'éloquence des orateurs de
réunions publiques. M. Colin est un fort galant
Agathos Mlle Veniat est amusante dans la
bouillante Lampito, « femme au tempérament
excessif Mme Fernande Albany est sédui-
sante sous les voiles légers de la courtisane
Salabaccha, et, dans la très nombreuse inter.
prétation, on peut nommer, à des titres divers,
MM. Bouchez, Paul Amiot, Labry, mêlés au
chœur d'accortes Athéniennes, sur lesquelles
les lorgnettes se sont volontiers braquées.
Paul Ginisty.

Opéra, relâche.
Comédie-Française, relâche.
Opéra-Comique, 8 h. 15. l'Appel de la mer, le Jon-

de Notre-Dame, Dame Libellule.
Odéon, 2 h., la Vie publique 8 h. 30, l'Homme qui

n'est plus de ce monde, la Dernière Carte.
Gaité-Lyrique, 8 h. 30, le Cœur et la main.
Trlanon-Lyrique,2 h. 30, le Directeur de théâtre, les

Voitures versées; 8 h. 30, les cloches de CorneviHe.
Théâtre de Paria, 8 h. 30, la Danse de minuit.
Th. Sarah-Bernhardt,8 h. 30, la Malibran.
Châtelet, 8 h. 30, Bouboule (Carjol).
Variétés, 8 h. 30, le Bois sacré (Granier, Huguenet).
Porte-Saint-Martin,2 h. 30 et 8 h. 30, le Bossu.
Cora-Laparcerie, 2 h. 30 et 8 h. 30, Lysistrata.
Ambigu, 245, le Torrent; 845, la Féerie amoureuse.
Renaissance, 8 h. 45, l'Insoumise.
Gymnase, 8 h. 30, l'Ane de Buridan.
Palais-Royal, 8 h. 45, Embrassez-moi.
Femina, 8 h. 45, le Printemps des autres.
Th. Harigny, 8 45, le Bonheur sous la main (M.Dearly)
Vaudeville, 8 h. 45, Après l'amour (Lucien Guitry).
Th. des Ch.-Elyséet, 9 b. Ballets romantiques russes.
Théâtre de l'Athénée, 8 h. 45, Romance.
Théâtre Edouard-VII, 9 h., le Veilleur de nuit.
Théâtre de l'Etoile, 9 h., le Mariage de Fredaine.
Comédie Champs-Elysée», 8 h. 45, Amédée, Knock.
Théâtre Antoine, 2 8 30, la Femme et le Pantin.
Bouffes- Parisiens, 8 45, En chemyse (Dranem, Cocéa)
Théâtre Michel, 8 h. 45, Bob et moi.
Studio Champs-Elysées, 9 h., Suite de parades.
Grand-Guignol, 3 h. 40 et 8 h. 45, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 8 h. 30, On a trouvé une femme nue.
Daunou, 8 h. 30, Madame.
Capucines, 9 h., Miche et son père.
Potinière, 9 h., spectacle du Coq d'Or.
Comédie Caumartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Th. Mathurins. 2 h. 45, 8 h. 45, le Chemin des écoliers.
Théâtre des Arts, 8 h. 45, l'Echéance.
Vieux. Colombier, 8 h. 45, l'imbécile, la Locandlera.
Maison de l'Œuvre, 8 Il, 45, Philippe le zélé.
Déjazet, 8 h. 45, Tire-au-flanc.
Folies-Dramatiques, 8 h. 45, Là-haut 1

Eldo, 2 Il. 30. 8 h. 30, Bibi-la-Purée (Blscot, Dépraves)
Scala, 8 h. 45, la Femme à barbe.
Cluny, 8 h. 30, la Reine de la rue de la Paix.
Th. Fontaine r. Fontaine), 8 45, Morphinomanes.
Moulin-Bleu (42, r. Douai), 3 h., 9 h., l'Orgie païenne.
Comœdia, 9 h., le Coq du régiment.
Ternes (Wagr. 02-10), 8 h. 45, Rip.
Montrouge (Ségur 20-80), 8 h. 45, Boccace.
Théâtre Populaire. 3 h., concert Pasdeloup.

Les premières et la reprise de ce eoir
AU THEATRE CORA-LAPARCEBIE. A 8 h. 30,

première représentation de Lysistrata, pièce en
quatre actes de M. Maurice Donnay, de 1 Académie
française.

AU THEATRE CLUNY. A 8 h. 30, première re-
présentation de la Reine de la rue de la Paix, opé-
rette en trois actes de MM. R. de Cesse et Jacques
CazM, musique de M. Sperenza-Camuzat.

AU THEATRE FEMINA. Première représenta-
tion (à ce, théâtre) de Irène exigeante, comédie en
un acte de M. André Beauroer. Le spectacle commen-
cera à 8 h. 45, par le Printemps des autres.

-r>- GAITE -LYRIQUE. Ce soir et demain soir,
le Cœur et la main (Jysor et G. Simon). Demain en
matinée les Mousquetaires au couvent (Ponzio et
Monan).

-o- VARIETES. Le Bois sacré, le très grand
succès de G.-A. de Cafllavet et Robert de Flers sera
donné demain dimanche et lundi en matinée a

h. 30 avec Jeanne Granier, Félix Huguenet,Raimu,
Germaine Baron, Pauley, Koval, etc., et Charles Lamy.

-o- EDOITARD-VII. Quatre dernières du Veil-
leur de nuit. Demain, dernière matinée.

-o- THEATRE DES ARTS. Rarement, une pièce
aura été plus discutée que l'œuvre nouvelle de
Marcel Frager. l'Echéance. Certains critiques l'ont
môme déclarée Invraisemblable. Or. Marcel Frager
en a pris le sujet sur le vif. Il y a une quinzaine
d'années, dans une ferme de Bretagne, chez de pai-
sibles cultivateurs, survint un forçat évadé, le com-
pile* du fermier avec lequel il avait commis Jadis
u.. crime oublié. Et le forçat, s'étant fait reconnaî-
tre, s'installe a la ferme, terrorise le ménage, vio-
lcnte la femme, se livre à tous les excès si bien
qu'un soir, qu'il est ivre-mort, toute la famille s'en-
tend pour s'en débarraser en le noyant dans un
puits. De cette aventure, dont Il fut presque le
témoin, Marcel FraBer a tiré If drame quie Mevisto,
Cha-mbwuil et Mme Mairilly Interprètent avec une
sincérité qui fait frissonner fes spectateurs de 14
célèbre petite salde du boulevard des Batignoiles.

L'Echéance sera donnée en matinée dimanche et
lundi de Faques.

-0- Retenez. vos places pour le Cercueil de chair.
On refuse tous les soirs du monde au GRAND-
GUIGNOL. Aujourd'hui, matinée et soirée. Diman-
che, mat6née et soirée. Lundi, matinée et soir«.

-o- COMŒDIA. Matinée trois heures de fou
rire avec le Coq du régiment, super-vaudevtlle.

-o- CLUJîY. La Reine de la rue de la Pair, opé-
tMte très gale. Demain et lundi, a 2 h. 45, matinée.

-o- TERNES (5, av. Ternes. W.: 02-10V 8 Il.
Rip, célèbre opéra comiq. Dimanche, lundi, matinée.

CONCERTS PASDELOUP AU TROCADERO
Samedi 19 et dimanche 20 avril, t 15 heures. LUo:

Ouverture du Roi d'Ya. Beethoven Concerto en mi
bémol pour piano et orchestre, soliste M. Marcel
Ciainpi. Slrawinsky J'Oiseau de feu, Pétrnuchka.
Borodine, le Prince tgor, Danses Polovsttennes.
Concerts dirigés par M. Rhené-Baton.

Il VARIÉTÉS

JEANNE GRANIER

LE BOIS SACRÉ
FÉLIX HUGUENET

RAI MU
GERMAINE BARON
PAULEY KOVALet CHARLES LAMY

"gffg," MATINEE à 2 h. 30

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 2 8 30, En pleine folie (revue).
Olympia, mat. et soir., 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute nue (revue).
Palace 2 30 et 8 30, Oh les belles filles (revue).
Emplré (Wig. 60-58), m. s., Raquel Mfller chante.
Cas. de Paris, 8 30, On dit ça Il. Marnac, Dorville).
AUambra, 2 30, 8 30, Marck, Stuart. Golder, Boucot.
Cigale, 8 h. 30, Ça fourmille Il la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Danse des Libellules.
Boufles-Conc, 8 30 l'Homme qui tue.
Moncey, S h. 30, Revue concert Mayol et ombres.
Deux-Anes, 9 h., l'Oiseau vert.
Chaumière, 3, 9 h., Nous n'av. pas de pommes cuites.
Perchoir, 8 grand spectacle montmartrois Juif.
Coucou, revue de V. Snell, de Poumayrac.
Nouveau-Cirque, 2 h. 30, mat. Jeudi, samedl dim.
Cirque Médrano, 2 30, mat. Jeudi, sam., dim., fêtes.
Cirque de Pari», 8 h. mat. jeudi, dim. 2 h. 30.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, m., s.. Georglus et sa troupe.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 0 h. et toute la nuit.
Kursaal, 2 30, mat., loges 3 fr., t.l.f. 2 fr.; soir, 8 30.
Magic-City, t.l.j. gd bal, 2 orch. Dim. mat., bal. skat.
Moulin de la Galette, mat. 2 h. soir., 8 h. 30, bal.
Salle Wagram, gds épisodes de la « vie de Jïisus
Palais Pompéien, Jeudi soir., sam., dirtn., mat., soir.

-o- On rit trop à la CHAUMIERE. Sa revue est
le succès du Jour. Dimanche et lundi, matinées 3 h.

-o- TH. MO.N'CEY. La Revue du et Mayol et les
Ombres en relief. Demain, matinée.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. Fêtes de Pâques
grandes matinées à 2 h. 30. Aujourd'hui samedi,
demain dimanche, lundi 21. mardi 22, mercredi 23,
Jeudl 24 et tous les soirs à 8 it. 30, 20 attractions.

-o- LUNA-PARK. Matinée et soirée, grand bal.
Toutes les attractions marchent. On rit, on s'amuse.
Skatîng. Prix d'entrée orOlnadre.

LES FÊTES DE PAQUES
AUX FOLIES=BERGERE

AUJOURD'HUI MATINÉES

L'incomparable super-revue
de L. Lemarchand

« EN PLEINE FOLIE »

et les VERITABLES ANAGLYPHES
(ombres en relief, brevet n°
la stupéfiante attraction présentée à

l'Académie de médecine

LE PLUS GRAND TRIOMPHE

LA REVUE
TOUTE NUE

AU CONCERT MAYOL

imvrT»T'n as:
Aujourd'hui MATINÉE

(à prix réduits)
LA CELEBRE VEDETTERAQUEL MELLER

Chante la « violctterra » et ses créations
les Chevaux, les Clowns, les Ombres en relief

VINGT ATTRACTIONS
Fauteuils e, 8, !0, 15 Fr. Promenoir, Fr.

Dimanche et Lundi (PAQUES), matinées.

a -= CIRQUE D'HIVER =–
THE BROTHERS HOLL'S -o- GADBIN

LES 3 ME N ARA -o- L'AVIATEUR PEUILLOT
RYAN AHD BURKE .0- LES 4 ÏERIERSE

MATINEES
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

BAL DU CHAOMONT-PALACE
44, avenue Mathurin-Moreau, 44
(Métro Combat. Jaurès, Bolivar)

Ce soir, SAMEDI, à 9 heures
GRAND BAL DE NUIT

Costumé, paré et travesti
GRAND CONCOURS DE TRAVESTIS

NOMBREUX PRIX
Le travesti n'est pas obligatoire

AUJOURD'HUI, DEMAIN ET LUNDI
A 4 heures, matinée à 9 heures, grand bal au

58, rue -Saint-Didier (place Victor-Hugo)

CINEMAS
Ganmont-Palace, 8 h. 15, lierre le Grand.
Max-Linder, Pierre et Jean. Chariot.
Marivaua, Violettes impériales (Raquel Meller).
Madeleine-Ciné, et 8 h., la Danseuse espagnole.
Delta, 2 h. 40. 8 h. 40, Hamjet. Cousine Laure.
Aubert-Palace, le Harpon.
Omnla-Pathé, Ce cochon de Morln.i'Knraot des Hâlleé.
Sisé-Opért, la Nuit de Salnt-SylveMr*.

A VIE SPORTIVE
LE CHAMPIONNAT CYCLISTE

DE LA BOUCHERIE
Suivant une immuable tradition, hier, Ven-

dredi-Saint, s'est disputé le championnat cy-
oliste de la boucherie.

L'épreuve, organisée par l'Association spor-
tive de la boucherie, a été courue sur le par-
cours le Bourget-Senlis et retour (65 kil.). Les
arrivées ont eu lieu dans cet ordre

1. Berger (boucherie Charvillat, à Montargis, en
2 h. 20'); 2. Georg-es, 3. Marion, 4. Carrara, 5. Joye,
6. Lavaux, 7. Clacs, S. Ganne, 9. Proust, 10. Mes-
nard. il. Gouessant, Brean, 13. Blourd, 14. Bre-
ltngard, 15. Joudelal, etc.

Le départ fut donné par M. Guillotat, pré-
sident de l'A. S. B.

LE 36- MATCH D'AVIRON ROWING-MARNE
SE DISPUTE CET APRES-MIDI

L'aviron français aura cet après-midi sa
grande journée avec le classique match de
« huit outriggers entre les équipes de la So-
ciété nautique de la Marne et du Rowing-Club
d. Paris.

C'est la première fois que ce match est or-
ganisé un samedi après-midi.

Cette épreuve fut créée en 1876, à l'instar
du match Oxford-Cambridge, et chaque année
eUe fut disputée.

La Marne remporta 19 victoires, le Rowing
16; depuis la guerre, la S. N. lfarne a affirmé
une nette supériorité en gagnant en 1920-21-
22-23. En sera-t-il de même cette année ?

Les deux clubs seront ainsi représentés
Marne. Maurice Bouton (chef de nage),

Piot. Denure, Bo-cachut, Qremnitz, C^nuset,
Dequoy, Bouzanno, Barberolle (barreur).

Rowing. Fernand Oriol (chef de nage),
Auriol, Garlier, Gatineau, Menard, Duroux,
Fourny, Lasvignes, Hervez (barreur).

Le départ sera donné à 16 heures, à 1'lle
Séguin, à Billancourt; l'arrivée se jugera à
proximité du pont de Suresnes. La distance
est de 6.000 mètres.
LE TOURNOI INTERNATIONALDE FOOTBALL

Le comité d'organisation du match des trois
nations qui se disputera à Paris pour les fêtes
dc Pâques vient d'établir l'ordre des matches
après avoir décidé que les quatre rencontres
seraient internationales. «

Dimanche, au Stade de Paris (à Saint-Ouen),
l'Olympique matchera contre le C. S. Brugeois,
et le Red Star contre Karlsbader F. C. (cham-
pion de Tchécoslovaquie).

Lundi, au Stade Bergeyre, le Red Star jouera
contre le Karlsbader F. C. et l'Olympique aura
pour rival le C. S. Brugeois.

Les équipes étrangères arrivent à Paris au-
jourd'hm. L'Olympique et le Red Star ont fait
appel à leurs meilleurs joueurs Dewaquez,
Darques, Mistral, Baron, Clère, Cottenet, Chay-
riguès, lluguos, Lamhlin, Bonnardel, etc.
LES UNIVERSITAIRESBELGES ET FRANÇAIS

DISPUTENT UN MATCH DE FOOTBALL
Au Stade de la Porte Dorée, se jouera cet

après-midi, à 15 h. 30, un match de football
entre les équipes universitaires de France et de
Belgique.

L'équipe belge comprend dans ses rangs plu-
sieurs joueurs sélectionnés et internationaux
militaires.

L'équipe sera formée par les joueurs du P.
U. C. renforcés par plusieurs étudiants de va-
leur, parmi lesquels le demi-centre Domergue,
Cabassu, Gast de Rennes, Lafage de Bordeaux,
Bouchereau de Clermont.

LE CHAMPIONNAT DE LUTTE
La Fédération française de lutte fera dispu-

ter, aujourd'hui et demain, au gymnase Vol-
taire, 156, boulevard Voltaire, son tournoi an-
nuel des championnats de France.

Cent vingt concurrents, représentant les di-
vers comités régionaux, sont engagés.

Les lauréats seront désignés pour constituer
l'équipe de France au tournoi des Jeux olym-
piqueî.

LES RUGBYMEN BAYONNAIS
ARRIVENT AUJOURD'HUI A PARIS

Le « quinzede l'Aviron Bayonnais arrivera
ce matin à la gare d'Orsay, eti vue de participer
demain au match contre l'Olympique au Stade
Bergcyre.

L'équipe basque aura la compositionsuivante:
arrière Beniaberry; trois-quarts Arnaudin,
Magnanou, Marsan, Paul Henry demis Du-
pla, Serratle avants Etcheparre, Palassy,
Fort, Suhut.'iette, Liet, Lahirigoyen, Iguinif,,
Lare.

L'Olympique champion de Paris, lui oppo-
sera ses meilleurs joueurs il est probable que
le demi international Guy Fabre qui joua dans
l'équipe de France aux Jeux olympiques d'An-
vers fera sa rentrée.

m TÉLÉPHONEZ VOS

Petites Aiieices Classées

iL Bergère 57-3 S on 41-77 V

C. Nantes 787 B.

19 avril.
LES ESSAIS DE RADIOPHONIE PAR RELAIS

SONT SUSPENDUS

Les essais anglais de radiotéléphonie par rc-
lais, entrepris par la British Broadcasting Co,
depuis quatre mois, sont interrompus jusqu'à
l'entrée de l'hiver prochain. Dès le printemps,
les parasitesdeviennent trop violents pour ce!!
réceptions très délicates, et le capitaine West,
qui avait entrepris les essais, a déclaré que
toutes les tentatives de ce genre pendant les
mois d'été ne seront, dans l'état actuel de la
T. S. F., que du temps et de l'argent gâchés.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur d'onde,
450 m.) 20 h. 45, concert avec orgue, par M. Georges
Jarob, organiste de la Société des concerts du Con-
servatoire, avec Mmes Rofer Miclos, Georges Jacob,
M Ups GenevièveBesnard, Mireille Renoult; MM. Andr.
Pascal, premier violon de la Société des concerts et
Robert Barras, violoniste. Trois chorals pour orgut
(Bach) Romance-chanson du malin (Walther-
Behrens) Auprès de toi (Bach) Suite française n° Il
!Bach) Sonatine pour deux violons et piano (Andr<
Pascal) Les cloches (Le Bègue) Fantaisie chroma-
tlque pour piano, Air de la Pentecdte, toccata et
juga en ré mineur (Bach).

Tour Eiffel. (longueur d'onde, m.) 7 h. 4d
12 h. :0 h. et 23 h. 10, prévisions météorologi-
ques, t2 h. cours du poisson.

h. 15.. radio-concert. Festival Georges Bizet,
avec Mme Elisabeth Nauroy, cantatrice, soliste des
concerts Lamoureux et Pasrleloup u. Boucard,
ténor, du Tiiêâtre des Arts. Mlle Gülberte Wulletns,
violoniste, Mlle Madeleine Bidegaray de Campona,
viotoncelliste, et M. J.Canteloube,pianiste Extraits
de Carmen et l'Arlésienne.

Emission» Radiola (longueur d'onde 1.780 mètres).
12 h. 30, informations, cours financiers et com-merciaux, concert. 16 h. informations, concert

Gigue, piano (Haendel) 2. Berceuse, violon
(G. Fauré) 3. Premier mouvement de la Sonate enré mineur (Beethoven) 4. Quatrième poème hon-
yrois (Jeno Hubay) 5. Scène d'enfant (Scûumann);
6. Andante (Mattret) 7., a) Musette, b) Mirage (Ed.
La,urens) 8. l'Amateur'de tambour (Jean Riche-
pin) 9. la Plus que lente (Debussy) 10. Premier,
concerto (Haydu).

20 h. 30, informations, chronique sportive, cause-rie par le docteur Frumusan « Peut-on rajeunir? •;
concert fragments de 5. A. R., opérette de Xanrof,
musique d'Yvan Caryll, avec Mile Evrard et de M. Ru-
deau, du Trtanon-Lyrique.

Broadcastingbelge. BruxHles (longueur d'onde,
410 m.). 17 h., concert. :0 b., causerie par l'CEuvr«
nationale de l'Enfance. 20 h. 15, concert 1. le
Voyage en ('Aine (Baan) 2. a) Air de Madame But-
terfly (Pucclnl) b) Sérénade /ranraise (Leonca-
vatlo) 3. a) La Poupée (Gillet) b) Sérénade (Gan-
dolfo) 4. a) Chanson provençale (Dell'Acqua)
M L'Alouette (Granier) 5. a) Galante escarmouche
b) Danse (G. Berry) informations.

Broadcasting suisse. Genève (longueur d'onde,
1.100 m.). 13 h. « La place du Molard à Ge-
nève ».

Raffinement Indien.
n y de longues années, tous nos thés va

.aient de Chine, mais maintenant du thé nous
tient de toutes les parties du monde du Japon,
de Java, de Ceylan, mais principalement des
coteaux et des vallées mystérieuses du grand
continent Indien et la supériorité des Thes des
Indes s'est maintenant affirmée et les exporta-
teurs de ces thés sont les plus importants du
monde la qualité crée la demande. On doit
toujours demander chez son fournisseur du
The Indien, en faisant très attention que le pa-
quet porte le timbre de garantie du Indian Tea
Cess Committee. Essayez une tasse de thé à
votre petit déjeuner et entre quatre et ci»«ï
heure*l'après-midi

EDUCATION COMMERCIALE
CHEZ SOI PAR LA METHODE LC.S.

(International Correspoadence Schools)
Après Sans de préparation, les Ecoles Inter-

nationales viennent d'éditer des cours de
commerce en français. Spécialistes de l'ensei-
gnement par correspondance, les I. C. S. ont
plus de 30 ans d'expérience (elles datent de
1891) et leur grand succès (3 millions d'élèves
dans le monde entier) est le plus sÛr garant
de leur valeur pratique. Elles vous offrent
toutes facilités pour vous instruire et améliorer
votre situation à peu de frais. A vous d'en
profiter. Demandez la brochure P. C., qui est
envoyéegracieusement elle vous donnera le prù<
et le résumé de nos différents cours Compta*
bilité, Sténo-Dactylo, Secrétariat, Banque, etc4

ECOLES 'INTERNATIONALES
10, avenue Vielor-Emmanuel-III, Paris (8*).

vous invite à visiter
son choix incomparable

500 Modèles différents
Les prix les plus avantageux

Déraomtration et renseignements gra- ^^tetl
toits par un personnel de tpécialûtet. ^KÈ

Catalogue photo (160 pages).. 0.50

seul rexamen aux I II WMa
Rayons X montrera IhW I V1WI#%V

desuite votre lésion et vous permettra de guérir rapidai
ment.D1 spécialiste,14, r. Maubeugs, Paris, de 1 b.à41fe

IMPORTANTE MAISONd'ENGRAIS
demandedans toutes régions et dans taus pavades AGENTS BIEN RELATIONNES

parmt les en le*

F*JR agricoles, les Syndicat»,etc.
pour la vente des

Eléments de la Somme.

t igy Acide Phasphorique o/o

ACIDE Carbonatede Chaux62-64 o/o

PHOSPHCftlOUE Conviennent à tousierrains et
r»«™>w toutes cultures,sans excep.

tion Blé, Avoine, Maïs, Prai-
ries. Vignes Bncinesfourragè-

L wwi »x res,Culturesmaraichères,elc.
N*otoble excédent de récolte
en poids, d'oùrenouvellement
des commandeset situation

d'aven!r pour les Agents Expédition directe
des lieux de production en sacs toile neufs

U fr. les kllogi
franco toutes gares grands réseaux.
Dosage 18 o/o acide phosphorique.

Wagon 10. 000 kilos •Paltmtntaprès réception
MAZET. VHIebon.Palaiseau (Scint a-Ois.)

^IB.C. Versa1llesn- 13.878.^Hi^HB^



Le personneldes inspectionsacadémiques

L'Amicale des secrétaires et commis des ins-
'pectlons académiques vient de tenir à Paris
son àssemblée générale.

Après avoir transmis à MM. François Albert,
sénateur, et Tranchant, député, l'expression de
fia gratitude pour l'ardeur avee laquelle ils
ont soutenu les revendications des fonction-
naires et défendu les intérêts des secrétaires
et commis d'inspection académique en particu-
lier, elle a dressé un tableau du labeur fouslequel succombent les inspections académi-
ques et demandé qu'il soit remédié à cette
situation grave et inquiétante.

MADAME,

VOTRE TEINT FATIGUÉ
ou les imperfectionsdu visage dont vous souffrez, ne seraient-ils
pas simplement la conséquence de l'emploi de produits qui ne
conviennentnullement a votre hygiène ? Combien de prépara»

»tions dites de beauté trahissent en effet leur mission, irritent la
peau, la dessèchent ou la maculent,obstruent ses pores, paralysent
son double fonctionnementet finalement la flétrissent et la dété-
riorent au lieu de l'embellir. § Le seul moyen d'éviter ce danger
est d'adopter une crème strictement inoffensive comme la crème
Malacéine qui est un véritable baume pour la peau qu'elle assou-
plit en lui donnant, sans jamais la rendre brillante ni la faire
jaunir, la fraicheur saine et l'éclat éblouissant <£une jeunesse
durable.. D'une stabilité exceptionnelle, la crème Malacéine
doit a sa compositionet a sa préparation de pouvoir se conserver
indéfiniment sous tous les climats sans rancir, ni durcir
Jamais le nom de crème de beauté n'a été mieux employé que
pour désigner la bienfaisante et célèbre CREME MALACEINE.

Crime î 3 fr. 6 îi. ie fr. fr. 5o en tube 14 fr. 35. Poudret3 fr. fr.t
Poudrecompacte3 3 fr. Saroa r fr. Se. Em de Cologneambrée 7 fr. îS

Si vous souffrez deHERNIE
votresécuritéet votre bien-être en portant le nouve! Appareil Pneumatique

Imperméableet sans ressort de A. CLAVERIE. Voua avez intérêt à demander à
M. A CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, à Paria, son Traité de

la Hernie qui vous sera adressé gratuitement et discrètement par retour du courrier.

et tous les mois dans les villes de Province (demander les dates).

Seul Je cède avec francs Commerce gros,
1/2 gros, 2 magasins, 2 autos, 3 représentants,

bail 14 ans, loyer 2.000, logament 4 pièces. Fonds
roulement avancés par vendeur. Voir sur place
U, rue Chance-Mllly, Clichy. Téléph. Marc. 27-39.
ero.-Nouv., ioy. t.500, gd mages., 10 m. faç., 4 p.rapp. 30.000, av. Trémolièro, il bis, r. Drouot.

Cause décès Imprimerie à l'aria, long, btil, loyeravec logem., beaux bênéf., alfalre très sér. Prix
125.000, av. 60.0u0. Goeater, 39, ev. Coutant, Ivry, Seine.
Ï''onrts de à ^euiUy-Plaisauce,coinpr.salle de café, mag. épic.,eui3.,l" étàg,, 2 ch., cab.

et. 1 ch., cour, bang., écur., b. 7 a. renouv., IOY.
chiff. aff. 500 par jour. Prix fr., av. facil.

S'adresser: ISg, avenue Ledru-Rolün, Le Perreux,
Fonds Boucherie Brie-sur-Marne, bout., c., s. Am.,

4 4 ch., cab. toil., gar., Jard., oh. aff. par Jour,
6 augm. Prix av. marché 80.000, sans marc. 50.0"O.
S'adresser 158, avenue Ledru-Rollin, Le Ferreux.

mois, met au courant. JAC, 10, boulevard Magenta.
Ja place directement Jeune ménage en un gentilDépôt Vins, laissant 70 fr. bénéf. par jour. Faut

disposer fl.ooo. JAC. boulevard Magenta.part. même en titr., je donne à utile ou men.
A P. déb., Dépôt Vins ou Epie gre Nicol., log., mise
au cour., bén. jusq. 70 p. i. ens. Coc, li^bd Bonne-
MonTelle.M<'St-nenl3.Oiiv.dim.etlundi I»aqii-es.lU3q.6li.
J~u ccd. m.£p.-Buv.,log. a p., air. D.placé A mén.

sér. et trav., disp.de 0.000.Antolnaii3,r.W.-D.-d.Lorette
rop âgé et mal. cède m. Dep. VinB, qu. pop., a mén.Il même déb.disp.rte10.000.Antoine,23,r.M.-D.d.-Loretta
ihre de suite Dépôt de Tins pour ménage ou dame
senle ayant dispositions pour le commerce, trtv.

forcé, recette assure béuéf. de 70 k 100 fer. p. jour.
Il faut disposer de 6.000. Pour tous renseignements
t'adresser t. les Jours de 9 D. à midi et de 2 à 7 h.
à M. Duclos, rue des Petits-Champ». M» opéra.ïian décétJé des suites d'un accident. Je cède déni suite

mon Zplcerie-rmlterie-Vins. Grande licence,
bal 9 ans, toyer fr., logera. 2 p., au rea-de-
chaussée, au l" 3 pièces cuisine, entrée, w.-c.,
•ffaires garanties 550 francs. Traite avec 22.000 fr.

Urgent. OGA, 17, rue des Archtves année.)
Epicerie-Buvette, angle. bail 13 ans, loyer 800 îr.,

Iog. 2 ptèc. aff. 250 fr. gar., cède cause fatigoie,
avec OGA. t7, rue des Archives (32' année.?.

ï'ias-CharD., D. il a., loy. t.ti00, s.-loc. log. 3 p.,If buv. 110 p. J., charb. 17 wag., av. 15.000. Hasseron,
Itab. ]Réunis, r. Champagne. Halle Vins. Aideront.

I'. J. gar. s.ooo. se prés, ens. Luc, 359, r. St-Martln.

1) avec pressé. Lnc. r. St-6fartin (Porte).
Bép~Vï58, pr. gare de Lyon. Vâfl 12 a., air. 250, logé,

il 3 pièc, av. g.ooo. Luc, 359, r. 8t-Martia (POrte).SITUATIONS obtenues très rapidement en s'adressant auxÉcoles p^!ffr; Bard Poissonnière 19 Rue de Rivoli 53,SITUATIONS Rue Sûnt-Denia 5 Rue de Rennes 147, Paris
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Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

IV (suite)
Est--08 une piste?

Comme une douce protestation se Usait
dans les yeux profonds de Denise, elle reprit:

Oh 1 je ne la. gronde pas, la mignonne.
Figurez-vous que sa chambre *st la plus pro-
che du théâtre du crime, avec celle de Robert.
Je comprends que la pauvre enfant n'en
dorme pas. Enfln, cela va changer. Je vais
donner immédiatement des ordres.

La châtelaine se retira sur un sain: de tête
amical. Je rsstal seul avec sa petite-fille.

Ne dislez-vous pas, tout à l'heure,
demaadal-je, que vous aviez entendu du bruit,
cette nuit, dans la chambre du lord ?

Oh je rêvais, monsieur Bruyère.. Per-
sonne n'est entré là depuis le départ du juge,
puisque les scellés sont encore intacts et la
porte-fenêtresoigneusement close.

C'est juste, mademoiselle. Me permet-
trez-vous, toutefois, encore une question ? î
Jliiie votre grand'mère disait, il y a un ins-
2:ut, que votre chambre était la plus proche
de celle du crime. Vous expliquez-vous pour-
quoi aucun bruit n'a troublé votre sommeil
au cours de la nuit tragique?

Mon rpjcard dévisageait la jeun fille avec
•mention l'espace d'une seconde, il me sem-
bla que sa pâleur s'accentuait et que son cœurbuttait plus fort sous l'étoffe sombre mais
ce sentiment de gêne ou d'angoisse, dont je

Couyrtgbt by Georges Dejcan Traduction et
reproduction Interdites pour tous uera.

Le personnel des forains réclame
une augmentation des salaires

Les employés des forains, réunis hier à la
Bourse du travail, déclarent insuffisants leurs
salaires actuels, et ils demandent que, de 150
francs par semaine, le tarif soit relevé il. 175
francs.

Afin d'obtenir immédiatement satisfaction, ils
ont décidé, profitant de l'ouverture de la Foire
aux pains d épice, de se mettre en grève dès ce
soir.
Les annonces sont reçues a l'OFFICE D'ANNONCES

boulevard des Italiens, 29

R. C. Sa'ne l'Il-77.9

DE COMMERCE
Bel, 7, r. de la Pépiniére (Tél. Louv. 54-85, Gut,
Cooiissne, porte de l'aris, b. log., loy. 1.200, b. fl ans,

bén'-f. 25.000 fr., av. BEL, 7, r. Pépinière.
Selle confiserie, quart. élégant, à céder av. 4U.UO0,

aceept. gérante de la partie. BEL, 7, r. Pépinière.
Contiaerie-Epicerie fine, bail 15 aus, petit lôyer, b.

logé, belle air., av. 25.000 fr. BEL, 7, r. Pépinière.
Epicerie de choix, banl. lin., b. Il a., loy. 1.30Û Ir.,

log. 4 p., aff. 400, av. fr. BEL, 7, r. Pépinière
Dép. de Vins, produite d'Italie, b. 1; ans, aIT.

beau logem. avec 1-i.OOO fr. BEL, 7, r. Pépinière.
Dép. Vins, b.8 a.,av.6.000. BEL, 7, r. Pépinière.
Dép. V., 1. t.f00, afr.3u0,av.5.O00. BEL. 7, r. Pépinière.
Bar, air. unio., A eni. av. BEL, 7, r. Pépinière.
kodea-Kouve»utés,quart. Ternes, b. 12 a., loy.

b. boutique, Ingem. av. 30.000. BEL, 7, r. Pépinière.
Poissonnerie, ball il ans, très beau logement, ait.

500 par Jour. avec 25.000 fr. BEL, 7, r, Pépinière.
Hôtel-Dancing, bani. lmm., installât, snperb., 7 n"

bail 15 ans. avec fr. BEL. 7, r. Pépinière.
Hôtel-Café, bal mat., 200 couverts, 8 eh., salon, salle

de bains, 2 cb. de maltres, 2 ch. domest., h. 15 a.,
ioy. nul, aff. 150.000, av, 85.000. BEL, 7, r. Pépinière

Occasions à enlever av. mardi dans ma clientèle.
Dép., ltre Mcoi., av. buv. Q.000, bén. p. m., av. ia.noo
Enic-Vins, b. 8 a., Ioy. 900. bén. p. J.. av.
Vins-Lla.. peut Plat, Tac. sort.. gare Paris, av.
Hôte 1-Vins, 10 non. afr. sale, à remonter, avec
Ouvert samedi, dlm. et fête. J'aide accru«renr sér.
et trav. Barthélémy. Tins en gros, 50, fq St-Martin.

posant de 8 il même en titr., sltuat. sér. d. s.
Dép. Vins-Alim. et Bar. logé, début, mis au courant
grat. Se prés, ensemb. av. référ. avant mardi. Ouvert
sam. dlm. et rèt. Barthélemy, vins, 50, tg St-Marttn
Bar, 2 salle. 2 billerds pr. théâtre, p. j.. A cédercause divorce, avec R.000. 0F1C, le, rue Royale.
Café-Llqu., plein bout., rend.-vous 4 sociétés spnrt.,C salles, avec francs. OFIC, 10, rue Royale.

épdt Vin, gre Nicolas, 3 p. log., bail, tenn 21 a.,céder apr. av OFIC, r. Royale.
Papet.-Mercerle, bien logé, long batl. dans quartier
mondain, avec 12.000 fr. OPIC, 10. rue Royale.
Ménages sont demandés pour reprendre la suite de

commerces Epicerie-Dépôt Vins, avec beau loge-
ment, capital nécessaire de 10.000 fr. A 2O.000 fr. Se

présenter ensemble chez Emile LACOMBE,
Vins en gros, cour Dessort, Bercy

jHortnandie. Résidente agréable, Hôtel- Reit.- Calé,il 11ch., garage, écur" bén. nets R2.000, bail il vol.
Pi comptant 30,000, affaire sérieuse et d'av.

S'adresser L. Hue, rue Thiers, Bernay,

n'étais pas très sûr moi-même, fut vite ré-
primé. Denise répondit, sans le moindre
embarras

Vous avez dû remarquer que la cham-
bre de lord Brixham est située au fond du
vestibule qu'elle termine, pour ainsi dire. A
gauche, se trouve ma propre chambre à
droite, celle de mon frère mais, entre cha-
cnne de ces pièces et le logement de notre
hôte, il existe un cabinet de toilette de trois
mètres de largeur environ, dont l'une des
parois, celle justement qui le sépare de la
chambre tragique, est garnie de catelles blan-
chee. Ces deux cabinets n'ont pas d'issue sur
le couloir. Ils communiquent avec nos deux
chambres respectives par une porte générale.
ment fermée pendant la nuit. C'est ce qui
explique pourquoi ni mon frère ni moi nous
n'avons rien surpris de l'horrible tragédie qui
se déroulait si près de nous.

D'ailleurs, continua la jeune fille, le juge
d'instruction s'est assuré par lui-même de ces
faites. Tandis que le commissaire et un ins-
pecteur de police s'entretenaient il haute voix
près du corps inanimé de la vietime, !1 est
resté quelques minutes dans le cahinet de toi-
lette de mon frère. Bien qu'il prêtât attenti-
vement l'oreille, Il n'a rien .entendu.

Logez-vous d'habitude dans cette pièce
les visiteurs de passage au château ? deman-
dai-je encrore· | '»ij

Depuis deux mois environ. Les cham-
bres d'amis sont dans l'autre aile du château,
qui reçoit actuellement quelques transforma-
tions intérieures. Une seule personne, à part
le lord, a passé la nuit dans cette chambre
depuis la fin mars une cousine de grand'.
mère, qui a séjourné ici au milieu de mai.

La cousine, vieille ou jenne, ne m'intéres-
sait pas. Par contre, un renseignement de
Denise sembla m'ouvrir un horizon.

Des ouvriers sont donc occupés, ces
temps-ci, au château soullgnal-je avec viva-
clté, comme s'il existait véritablement une
corrélation entre le drame et leur présence.

Les congrès universitaires de Pâques

et profenglonnelles. La seconde séance plénlêre
du congrès a débuté par l'envol, sur la proposition
de M. Daru (Landes), de l'atiresse suivante Il Ana-
tole France:

Le congrès salue avec respect l'illustre mattre
lnatole France et adresse a l'incomparable masrt-
cien de la langue française, au plus classique des
écrivains, au défenseur des pauvres gens et des
causes nobles, l'hommage reconnaissant de sa vive
admiration. »

A propos de la revision des traitements, l'assem-
blée demande que Jes nouvelles échelles compren-
nent un élément fixe soumis à retenue et un élé-
ment mobile, périodiquement révisé, d'après l'In-
dice de cherté de vie que l'Indemnité de rési-
dence soit étab!le en tenant compte Il la fois de
la population des localités et de l'Indice régional
de cherté de vie.

Après avoir émis un vœu concernant l'amélio-
rai ion des règles d'avancement et la coordination
des traitements du personnel des collèges et du
personnel des.E. P. S., le congrès a voté la motion
suivante

Que soit poursutvie la défense- des disciplines
primaires, supérieures et protessionnelles, et que
soient suspendues toutes mesures d'annexion, de
transformation et de junMlagf (avec tes collèges ou
les écoles pratttrues1 en attendant la réforme d'en-.
semble des enselgttements du deuxième degré. »

Les directeurs rt'écolet primaire*. C'est dans
ramphirJiéatre Mictietet, s la Sorbonne, que s'est
ouvert, hier, sous la présidence de .14. Blcbon
(Parts), le congrès de la Fédération nationale des
directeurs et directrices d'écoles publiques. Le rap-
port moral a été présenté par le secrétaire fédéral,
M. Labnmle (paris), et le compte rendu financier
par le trésorier général, M. Girault (Boulogne-sur-
Seine).

Examlnant la question de la revislon des traite-
ments, qui doit être effectuée à l'automne prochain,
le congrès s'est prononcé en laveur d'un système
comportant un traitement fixe complété par une
partie* variable facteur de lllndioe du coût de la
vie ».

La question très coSiiplexe de la réforme des
conseils départementaux de l'enseignerne-nt pri-
maire a renvoyée, pour suipplê-men', d'éMûe, à
une prochaine assemblée de la fédération.

Le» coara complémentaires. A la Sorbonne
<Valemnerm dans l'amphithéâtre Descartes, s'est
ouvert hier le congrès des cours complémentaire
d'enseignement primaire supérieur.

On adopte d'abord le compte rendu moral où
Mlle André (Paris) expose que l'A. des C. C. s'est
efforcée de "créer une force de résistance capable
d'assurer la défense laïque et le rapport financier
présenté par Mlle Rofeillot (Ivry).

Après le vote d'une adresse exprimant à M. Lspla,
directeur de reuseigi>emeiit primaire au irraWlftère,
les regrets que cause son départ »u personnel
reconnaissant des C. C., l'assemblée, sur le rapport
de M. Girot (Somme), a émis une série de veux
demandant l'augmentation du timbre et cin taux
des bourses d'enseignement primaire m«périeu.r.

Les groupements professionnels d'instituteurs.
A l'école de la rue Brêg-uet se sont réunis, hier, les
dôiégués des groupements professionnels d'institu-
teurs (non syndiqués). M. Senneller (Seine), a pré-
senté rapport moral, et M. Mahtet (Seine), le
rapport financier. L'assemblée a approuvé la rédac-
tion et l'envoi d'une iattre aux candidats députée,
pxpostmt tes revendicationsprincipales C'es institu-
teurs droit syndical, statut des roncWonoalres,
défense laïque, revision des traitements, etc. On a
ensuite examiné le questionnaire préparé par

M. Uéon Bérard au sujet (le la réforme de l'en«ei-
grjement priamalre.

(Métro Bercy).

Dép. Vins, g. Nicolas, avec CIF, 10. r. Blanche.

Dép. Vin, bait., 300 p.J., av. CI! r. Blanche
!,ci. Epicerie p. début., av. CIF, 10, r. Blanche.
Bar ter chev., pr. ciné, av. S.OOO. CIF, tO, r Blanche.
caié-Uq., affaire rare, av. a.OOO. CIF, 10, 1. Blanche.
Caté, 2 sa)L, 4 bill av~15.OW. CIF, !D, r. Blanche.
PapeteHe-Merc,b. log., av. 7.000. CIF, r. Blanche
Parfumerie, vrai bijou, av. C1F, r. Blanche.
Modes, client. chois., av. «F, 1 Blanche.

Rien comptant Sté Vinicole cède Joli Dépôt Vin,
gre Nicolas, payab. par trait, trimes, en 8 ans.

Seul chargé Comptoir Immobilier, rue Blanche.
UN AN DE CREDIT

Av. 5.000 Dép. Vins, gd log., bén. as., conv. mén. tr.
Av. Epie-Buvette, b. 12 a., log, 2 p., aff.2i0p.J.
Av. 12.000 Vins-Liq. cent. us., b. 0 a., 200 p. j.
Av. SO.000 H6t.-Vlns, 9 n«, aft. 300 ti. J.. bail ans.

Dngardin, Vins, 4i, nte de Lyon, année
MAISON DE CONFIANCE

ménages sérieux et travailleurs, nous offrons des
Dépôts de Vins, Alimentation générate, paysbles
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensembla l'Agence Finan-
cière. 7, rue de la Pépinière, gare St-La*arei Ouv.
même -arnedi aiir.-mldl et dimanche jusque midi.
Nous demand. d'urg. ménage ou dame même début.Il dlsp. de 8 à 12.000 tr. p. rep. Dépôt Vlns.Alim.,
laissant b0 à 80 f. hén. p. J. On met au courant, b.
logé, se présent. Sté La Vinicole Alim., r. Saint-
Martin. Sur. ouv. les matins de Pâques et du lundi.
Ménages st dem. p. Dépôts vins, gr. Dén. s. la vente,

p, j. gar., caut. exig. bien logé, se pr.
ens. Etab. Vigne, rue Lajayette (m» Louis-Blanc)

par mois dans Comm. lie, b. logé. Il faut
fr. Glraud, négociant, 226, rue Lafayette.

je place direct. ménage ou daine act. d. joli DépôtVins, b. log1., rapport 70 p. J., min. Il faut g.ono.'
Se présenter ens. Etabl. Ferrlèr», Dd Magenta.
J'assure 1.500 rr. prmols et iog. dans Dèp. Vins ouEpie, A dame ou mén. sér., garant. exlg. Voir
ensemble Cavalin, Tins en gr., 30, rue Montmartre.
Joli coin Hûtal-Vin, 2 briards, 16 en., ioy. 2.00D, b.

a., recette S0O p. Jour, av. Il' Hôt.-Vlu-
Best., 3 hlllardfl, bail 17 ans, Ioy. S.OOO, rac. 5UO par
Jour, av. Vve Dutron, 34, avenue des Gobellns
ISUnchiBÏïrto fin 3.000 p. semaine, 70.000 cpt il d«b.6 Monté, abonn. P.O.P., 57, passage Jonffiroy.
90 Dépôts de Vins, gre Nicolas, av. log. p. ménage
ii et darne seule, laissant de 60 à fer. bénét. par
jour sont dipon. Il prendre de suite courant d'avril
et mal. il faut de 8 40.000 suiv. import du dép.
B. de la D. et valeurs accept. Se près. ensemb.
aux Et. L. Tlzeau et Cie, 02, r. de la Chaussé-d'Antin.

Mais la réponse de la jeune fille mit aussi-
tôt un frein aux débordements de mon imagi-
nation vagabonde

Vous oubliez la grève du bâtiment, qut
s'est déclanchée le 18 mai, monsieur Bruyère.
Aucun ouvrier n'a repris le travail, depuis
cette date.

Cette affirmation renversait l'h. tjothèse queje caressais déjà cependant, je ne me tins
pas pour battu.

Tout fait supposer, déclaral-je, que le
criminel connaissait parfaitement les lieux et
qu'il disposait d'un où de plusieurs complices.
Il se pourrait bien qu'un malfaiteur se soit
glissé parmi les ouvriers qui venaient au châ-
teau. Celui-là, soyez-en ;;ûre, a soigneusement
observé la disposition des pièces et jusqu'aux
habitudes des maîtres et des serviteurs.

J'en doute un peu, répliqua Denise.
L'aile droite de cette vieille demeure a été
entièrement abandonnée il l'architecte. Elle
ne communique avec l'aile gauche que par
trois Issues qui ont été hermétiquement clo-
ses et yerrouillées de ce cote-ci. Aucun des
ouvriers employés aux travaux n'aurait pu
Inspecter la partie de l'Immeuble où nous
logeons sans franchir l'entrée principale ou
celle des serviteurs. Comment aurait-il passé
inaperçu ?

Autre détail Important, observal-je si
le meurtrier est venu du dehors, Il était connudes chiens, puisque ceux-ci n'ont pas même
aboyé. A-t-on remarqué si l'un des ouvriers
les caressait volontiers et paraissait vouloir
les apprivoiser ?

Cette supposition doit être écartée, répli-
qua Denise. Durant le our, les chiens sont
maintenus à l'attache près de leur chenil, qui
est situé dans la petite cour derrière la façade
principale du château. Cette cour dallée, qui
sert de galle à manger aux serviteurs quand
Il fait beau, est ornée de trois ('Ôtés par unpetit mur surmonté d'une gtille et de l'autre
par la façade de l'immeuble.On ne peut y accé-
der que par l'office. Je ne vois pas la* possi-

TARIF Chiens,Chenoa,Volta. Chasse.Achatset Ventes.Occasions.Alimentation.Agriculture.Spécialité»tourForains.IndastrbTARIF
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VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES

par MM. les Courtiers assermentés
Bourse de Commerce, Paris

VENDREDI 25 AVRIL A f0 H. AUX
Entrep. et Mag. Génér, de Paris. 50, av.
du Présid.-Wllson.a ta Plalne-St-Denls.

ET MOTEURS
Locomobilenve mot. horlz. 8 HP, L.P.

1 Locomobile nve mot. horiz. 6 HP L.P.
1 mot. ni 35 HP Diesel, mara. Germania
3 mot.nfs semi Diesel marq.June (Suède)
23 HP, HP, 16-20 HP, 1 group. moto-
pompe, semi-DIésel, 9-n HP marq June,
débit frais vlslb. 2 J. av.
vente aur mag. ci-dess. Piaine-St-Denls
M' fiRKGOIHE,court, a,5. av.Vlctorla.

DEMANDES D'EMPLOIS
Chauffeur 23 ans, célibataire demande
place Paris ou province. Ecrire E. Cour-
bard, 41, r. Godot-de-Mauroy, Paris -9«.
Dem. nouiriss. 18 m. à 9 a., 150 p. m.
Mulot, de Corbail, .Monlgeron. S.-et-0.
Prend nourrisson Age indlffér. rég.Olse,

fr. P. mois. Ecr. J 70, P. Parisien.
Dame 33 a., tr, forte et sér. cher. trav.
de prét. mais. comm. ou second, pers.
seuie, sér. référ. Ecr. E P. Parisien.
Commerçant libre tous les Jours après
midi demande emploi homme de peine,
cnurs. ou à itc main. Ec. K. P. Paris.

OFFRES D'EMPLOIS

Ktah. Anto-uccessotre», av. Gde- Armée
ÔTTdëTnTûinippFent fîë irùrler,ljfé37pàr
ses parents. Slard; tg Saint-Antoine.
Rafllnêrie corps grâs^Nord) dem. ex-
contremaltremarine comme chef fabric.
situât, stable et avenir, doit être énerg.
actif préfér. ay. expér, tndustr. Ecr. ts
détails et prêtent, Il E. Petit Parisien.
Deux jnes gens 14 & 16 a., pour travail
bureau fac. Motor, av. Bosquet, Paris
On dem. bons vernisseurs et ébénistes,
1, av. des Bruyères, La Garenne (S.).
on demande mécanicien très au cour.
réparat. automob. 2° bon surveillant
Râperle au cour. diffus, et entret. mat.
Ecrire en Indiquant références & M. le
directeur de la Sucrerie centrale de
Bray-sur-Seine qui convoq.
Pl.n.ohart-I>eny, 58, rite St-Saiin, Farls,
dem. 1 mécanicien d'enirelten, 1 aide-
peiiitre, 2 aid.-mécan., des inanœuv., et
d. ouvrier. Se près, mat. 9 a 10, av. réf.
Plnchart-Deuy, av. de Botolgny, Ncjsy-le-
Sac, dem. 1 chaudron., 1 loi., 1 soud, au-
togène, 2 pet, mains toi-, se prés. matin.
Ets Cuitai, rue Servan, demander*

tourneurs et ajusteurs-gratteurs.
6n~démrôïïvr. fer6îânT~poùr montage
Tadiat. Lilor, av. Jean-J aurès. Paris.
On
import., connaissantparfaitement partie
électriqueet mécanique ayant la pratique
du courant continu, courant alternatif
haute tension. Références exigées. Visite
médicale. Nationalité française, Age li-
mite 40 ails. Se présenter ou adresser
demande il la Compagnie parisienne de
distributiond'électricité. Service du per-

sonnel, 23, rue de Vienne,
Paris (8°).

Jeune sténo-dactylodem., se présenter
de 2 5, Clémen't. 7, passage ThtomvlBe

Tourneurs, "planeurs, spécialistes sur
ébonite ou galalithe demandes pour ate-
liers de porte-plume. Se prés. 1S4, av. de
Weuilly. maison Viala.
on rtftmandft bobinièreset monteurs pour
transformateur. Etab. Dégouttes et Cie,

103, rue du Cherche-Midi.
Dem. àecrâtatre sténo-dact. Bcr. détails
Boisseau, 55. rue Paris, jt Saint-Ouen.
Dam^peintrep.inav.à exèu.en ville à fort'Se apr.-Tn.Roassftil9l.ifgSt-Honore.
Pour écritures et travail facile dam.
jeune fille adroite, vive. écrivant et cal-
culant correctement.Ecr. avec réGéren-
ces et prétentions à E 44. P. Parisien.
On demande jeune homme bonne -écri-
ture pour bureau et téléphone. BOIS,rte IVévolte, Levants. M, Père ire.
FeiTÔTîïïéi'lë d'art i\e lâ~Madêleine,

139, rue Fazllleau, i-c. allols-Perret
demande serrurler yt petite main.

On dem. chauff. très bon mécanicien p.
cond. province met. cJicnil.

Renauit-Gary, 140, rue de. la Chapelle.
Câb. content. Imp. dêhi. Jni~retrâite- écr.
bien p. cours, et form. Ec. av. réf.et prêt.
M.Onfroy, 51, r. J.-J. -Rousseau,Parls-1"
MouTeurs en petites pièces mécaniques

demandés par Fonderies Nanquette,
qual de Seine, Argenteull.

Bon.âlTr.sachTcôudrërrér., voy. rêmb.
Ecr. vve Feitll, r. Cl.-Vellefaux, Paris
Cocher livreur, gardien, iô"géT35 àTënvT,
marié sans ou 1 enf.Carr. Heufnes.se.r'"
d'Orléans, Montrouge (Seine), réf. exlg.

On deminde concierge pour Dijon,
personne seule ayant petite rente,

loge meublée ou non,
Indemnité 50. francs par mois. Ecrire:
M. Candale. 7, pi. Wilson, Dijon (C.-d'Or)
Jne homme libéré serv, millt. pour trav.
bureau, ay. si possib. notions couvert.
Evente, il, av. Parts, Plaine-St-Dents.
Usine auto banl. Ouest dem, ajust. man.
spéc. petit. mains ajust., tourn. parail. et
décoll, mont, de renvois, empl. écrit, ind.
référ. et âge. Ecr. K. 35, Petit Parisien.
1 Jne enipl.de i8 ans, sacn. bien écrire
et cale. Auto Delabaye, 8, rue Oudry.
Situations cond. trac. agr. On met au
cour. E. M. A., 4. rue Fromentin, Paris.
Dem. tourneurset ajusteurs. Pas se près.
anais écr. DatHonx, Sacla3-St-Cyr (S.-O.)
Ouvrières et »pprent!«s pour travailler
au métier passementerie. Se présenter,
Zehnactor. rue Botha, Paris,
On de^m. 10 otofs d'équipe,cbaindronn.en
fer et nld.-cliamlr., b. sal. ts manceuv.
spéc. p. tM, chaud. :te maçons p. l'entr.
Métallurgie, 169. bd de Vqliny, Colombes
s te llateau, route de Flamlre, Le
Courneuve, demande ajusteurs, outil-
leurs, fraiseurs, perceurs sur radiales,
aléseurs, décolleteurs professionnels et
Jeimos décolleteurs, ajusteurs, monteurs
tourneurs et bons conducteurs de
fabrication pour le service de nuit.

Se présenter tram. 52 et
72 porte de la Valette.

Bons rectiileurs, tourneurs, fraiseurs,
cliatidronnlers-formeurs durai..ferblan-
tiers, cémenteur, mortaiseur sont de-
mandés par Blériot-Aéro, Suresnes.
Sîé des Transports on Commun dem.
10 receveurs (lib. serv. mllit. âgés moins
40 ans); 2- tourneurs, ajusteurs, aldes-
ajusteurs, peintres, toupl-lleurs, frai.
seurs, monteurs, laveurs, manoeuvres.
Se prés, r. Mont-Cenis, Paris
8 n. (Livret mllit., pièces d'état civil

et certlf. de travail exigés).
REPRESENTATION

Bien latro-d. papeter., bazars, prendr.
représ, maison i" ordre p. Als.-Lorr.
Ecr.. ne 770. Agence Hivas, Strasbourg.

bilité pour un étranger d'y pénétrer sans atti-
rer l'attention des domestiques d'autre part
Ips chiens ne se laisseraient pas approcher
ainsi. Ils sont trop bien nourris pour céder à
l'appât d'unefriandise. Non, monsieur Bruyère,
je ne crois pas à une telle éventualité.

Les explications de Denise étaient si clal-
res que je ne pus m'empêcher de sourire de
mes conjectures. Si j'avais vraiment désiré
embrasser la carrière de policier, mes débuts
n'eussent guère été brillants. Cardoc, à ma
place, n'aurait certainement pas posé les mê-
mes questions, parce que son esprit d'obser-
vation, merveilleusement développé, l'aurait
déjà renseigné sur beaucoup de détails que
j'iglTOrals encore. Il me revint, néanmoins, à
l'esprit ses déclarations concernant le mysté-
rieux inconnu qui avait escaladé le balcon
durant la nuit du crime.

Je résolus sur-le-champ d'en faire part A
Denise, dans l'espoir d'obtenir, peut-être, na
indice nouveau.

Figurez-vous, lui dls-je, que mon cousin
est absolument convaincu qu'un homme a
escaladé le balcon et s'est Introduit chez lord
Brixham pendant la nuit tragique. Cet
homme, affirme-t-il, doit être grand, souple et
vigoureux. Ses cheveux sont blonds et il est
parfaitement connu des chiens de la maison,
puisque l'un d'eux est venu auprès de lui pour
le caresser.

Cette fois, je ne m'étais pas trompé un
tremblement convulsif avait agité les épaules
de la jeune fille, et sa physionomie aux yeux
soudain agrandis s'était brusquement crispée,
comme sous l'impression d'une vive souffrance.

Vous dites s'exclama-t-elle mais cen'est pas possible. Comment votre cousin
pourrait-il savoir.

Elle s'arrêta en m'interrogeant anxieuse-
ment du regard. Je vis qu'elle faisait un
grand effort ponr recouvrer ses esprits et je lui
dis, sans paraître avoir remarqué son émotion:

Cardoc. mademoiselle, n'a rien d'un sor.
r er, msis il est doué d'une perspicacité rare

DEMANDES DE REPRESENTANTS
QliajnpagneCharles Diss et <?ie, Epernay
Fabricant broderies dem. personnesofff.
garantie et ayant relations pour placem.
robes brodées dans client. partie»!. EC.
Sorlin. 4, rue la verrerie qui transmett.
Couriiers-placlers.Grands tissages tell.,
recherchent agents vlslt. oilentèle par-
iiculipre, p. vente directe cpt et créa., f.
cemml's. Perrampnrt. Bacrarat. M.-et-M.

Ô-ËNS DE MAISON

Honno à t. faire f. p. mois dans com-
merce. Chauvin, 158, av. J.-Jaurès, Paris.
Dem. b. à tt r. 20 à 40 a., sérTrér. b. gag.
Ec.-ou se prés.Hourbette,Parmain,S.-O.)
Uem. bonne tout faire aach. cuis. réf.

sérieuses. Festa, 74. rue d'Alésia.
On ch. b. t. f. 200'. Criski, 4, r. Banquier,
On dem. b. tt t. Il m.. 20 à 30 a., b. rér.
aoo', iu h. A 2 h. Defoly. bd Barbés.
Ou demande bonne à tout faire sérieuse
avec références. Cambray, 39 bis, allée
Gambetta, Le Haincy (S.-et-O.) bons gag.

AJJMËNtÂflÔF
ID>irMB>/riS craonn., ïô jours env., 130 r.
JTUJ'JK.Viï r<-0 port et emb. Mes gares.
orlcan, 15, rue Agalhoisc, Toulouse.

ELEVAGE
Porcs'as'fr. Tniie'pi." kî\< l,oui3 » Brive

LOCATIONS

Apport, charnb. ineub., is quart., prix
div. Agence B aattlle. 14. bd Beaumarcnajg
soO' A qui proc. app. q p. culs. 20.,10.,1\.
de préf. Dumas, r. Sambre-et-Meuse.
2~maîs. a louer p.3!3ÔÔ7sëpteuiï.ËcTÀs s iû
rances. 37. r. Sangle, lfantes-s.-S. (S.-O.)
App" a louer. Ber t rïnd". 22, Ch.-d'Antin.

Avons partout ebainb. et appt meublés'
dep. Paul F., lOO.r. St-Lazare à 6).

il 6
Libre ste a"p"i7j"p7t;.l .900. Voir lu.r.Dam-es

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

PaYlfIOnB, r.-dé-ch. 3 p., cuis., gaz, él.
1" ét. non div. 330 m. terr. 5 m. garc,

Pav. s. s.-sol, constr. meul. en très bon
état, r.-de-ch., entr., culs., s. à mang.,
salon, w.-c, ét. 3 ch., et. cli.
et débar., Jard. 250 m., eau, gaz, élect.,
cal., 5 m. gare, px 60.000. Voir A. Noël,
pl, de la Station, Fontenay-sous-Bols.
Crédit Foncier et .IrmnoWIier P.-D.
Paris, S, rue de Hanovre, joétro Opér.
achète au co^nuptam. vend av. facilités
propriétés vl Mas terrains etc.
Pav. à rv-eui-Hy-PÎal&aMces. ss-sol, r.-ah"
culs., s.-à-m., bur., sa! i«r éi. 3 gr. eh..
cab. toil., eau, gaz, êtec. Jard. 400 m.,
clos. Prix: 45.000 francs. S'ad:re?ser,
Preaux, av. Ladrii-Romn.l.e Ferreux
Pav. sur s.-s. r.-cto., cuis., s.-à-m., 2 en.,
à.-bains, e., g., é., Jard. m. P. M.0O0.

Pav. 8 gr.îTIïsoim.,Jâi\,lijdè^sTv"3«.(»Ô7px

BonmaircliaÏKià Clamart. T. Ségur 88-31,
vend torr. t;rèd. 3 ans. Mais, d&p. 1.050 f.
Avenrtre sup, viEa 4 m. garé, 7 p., MU,
gaz, cliauîT cent., s. de b., Jard. 400 mq,
px 55.0O0.2» propr.5 m.gare cl. mur. grille,

jard. llfl.ooo. S'adU4,av.Hot.-Ville,Juvisy.
immeuble pouvant servir d'hôtel et res-
taurant il vend.. M, rte Nationale, Gour-
nay-a. -Marne. S'adr. s. place. C. M. B.
Plus. pav. de 25 a eau, g., él., Jard.
S'adresser 39, rue Adèle, au Perreux.
A v. Argenteuil, mais. lth. 3 p. et culs:;
Jard. 475 mq 20.00 A déb, facilités. Ecr.
Camusat, 39, r.Aubépines, Bols-Colombes
10 villas libres tout cour. racil. Maussan,
place de la Gare, Aulnay-sous-Bois.
l'avili, meuliére et briques, p.. eau,
gaz, élec.. chauff. cent., p. jard, 5 m. g",

Basq-nln. 185.av.V.-Hu go.Clamarl
Maison 4 p. dép" jard. 60 ar., 18.000 fer.
Irrevllte, 11. rue des Grilles. Pantin.
Dim., -luwll Pânu. ns ser. chell-es, lotiss.
Bel- Air, rh de Montfermeil où vs
pouv.d-evjproip.l m*"1 et j.400 m.vail.l8.5O0

TERRAINS
D<?auv!lle te rr. lots m.à a T pay.eo'p.m.
Chlcurel. 23 bts, r. CoasiaJHtaoiple, Taris
Terrains J pet. lots b. mur. St-Otién
et Nanterre,J. Angles, prop. 38, rue Cau-
lalncotirt h. Il 12, ég. dimanche).
Lotis» du "Val-N.-D"" Argenteuil, Al>a-

3.000 fr.le lot net dede pay«
jouls*ance rle suite. 50 1-nts p. Meva-ge
dep. 5 rr. le m. Dam, catalogue et Plan.
Chalets libres terra'ns bon mnrché long
crédit. CrfHifroy. PS. bonlcv. 8)-.M,arcfl.

LOTISSEMENTS
Mesnll-la-ViHe,vallée de Chevreuse, gare
La Verrlere (Inval. et Montpani.) Seule
ville, jardlns des environs de Paris, ter-
rains maisons et villas Il vendre. S'adres-
ser sur place et 9, place Malesherbes.

Notice A. gratuite sur demande.
Occas. fête terr, et vend. iot 50Ô"m., Yt
he-u'r. g", v. sup. bots. ou n. clos. e..dep.,
i', i/3 cpt. Bl milh, pr., Coniliin^, tiffl. 2i.
Beaux terr.50ÎcilJl-gjDreuxjpr.grare,4fr.50
le m. Chevalier, 127, r. Sèvres, Paris.
Terrains A Lagny, gare Est. Vue adna-
rable, nres faites, eau et gaz, 10 minutes

gare. Verdir flls à LAGNY.

JTClCaitS lots bord, square et route
nationale 6 kll. barrière, pay. au mois.
prise de posse?s. au t" versement de
100 fr. Pierre, r. de Rennes, Paris.

PAPIERS PEINTS
F. Poulain, il, avenue de Cliohy. Parls,
Maison fondée en 1820, Envol écoantUl.
franco en .province s. demande explicite.
Papiers peïmlt* Û le
Album échantill. feo provo0 le au
Peinture huile de lin pure 3,95 le kilo.
Testu, 99. r. de Lyon, Paris (Did. 83-35).

DENTISTES
Dentier posé dans la Journée, 10 rr. la
dent; en or, 15 rr. Réparations en î h.
LeYade.154.bd Magenta, (g" Nord\ Paris

COURS ET
Par correspondance, leçons pratiques,
comptabilité, sténo-dactylo,etc. PIGIER,

rue de RIvoM. PARIS.
Grande école américaine, 130, r. Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.

PIANOS
PIANOS LABROUSSE

Occasions toutes marques. Crédit.
Achat. échangeas. Location. Réparations,

51. rue de Rlvolt (Châtelet)
100 pianos (i.nflO,av.\Vagrani.8û.Oiiv.d,lm.
COURS"ÊT~INStlfufïON'S
Penslan garç., Fontenay-s.-Bols. 20, r.
Daîayrac. Classe enfant., oertlf. études,
écol. pri-m. sup. Cure atr, soins maternels

et d'une puissance de déduction vraiment
étonnante. J'ignore encore quelles sont les
bases de son raisonnement, mais je semis
bien surpris que celui-ci ne concordat r avec
la réalité.

Tout cela est étrange 1 fit Denise, d'une
voix qu'elle essayait en vain (U. raffermir*.
Pourvu que les complications qui entourent ce
drame n'égarent pas les recherches snr une
fausse piste. Ah c'est un bien grand mal-
heur pour notre maison, monsieur Brayére,
que lord Brixham ait eu l'idée de nous ren-
dre visite le juin.

Denise, cependant, paraissait pressée de
clore l'entretien. Depuis une minute, elle tra-
hissait une impatience dont j'eusse été ravi
de connaître la cause. Mais 'comment devi-
ner ? Etait-ce lassitude, était-ce un autre
motif plus grave ?

Je me perdais en conjectures lorsque Ro-
bert entra, en coup de vent, pour venir me
serrer la main. Mme Arthémyse lui avait
annoncé ma présence.

En répondant au salut du jeune homme,
j'observai, tour h tour. sa physionomie et celle
de Denise mais rien d'anormal ne m'appa.
rut. Il ne semblait pas qu'un secret existât
entre eux.

Nous causâmes quelques instants, PUIS je
manifestai l'intention de me retirer.

.Te vous accompagnerai jusqu'à la grille,
me dit Robert je désire faire un tour dans
le parc avant le dtner.

Ii ajouta, en se tournant vers sa soeurJe vals prendre Brutus avec moi. Il
s'impatiente d'être enfermé depuis ce matin.

Brutus était le plus jeune des trois grands
danois da château. Le frère de Denise l'en-
voya chercher par Firmin et, peu après, le
superbe animal faisait son entrée dans la pièce.
Le valet de chambre, le torse penché en arrière
et les lèvres serrées dans sa face glabre, le
maintenait avec peine. C'était la troisième foi»
au moins qae je voyais ce jeune chien mais
je ne me lassais pas d'admirer «ta fière pres-

PIANOS AUTOMATIQUES
A..a– –n. 1E;– 32, rue des

Jazz-bandélectrlqui1 •'t automatique.
VENTE. LOCATION. REPARATION

Facilités de paiement. Caiato-giie gratii.
PENSIONS

Pens. nn-3ti«s, Xemily-Piaisanoe.8.-et-0.DE GARÇONS
27, Gd-e-Rue, Monirouge, prix modérés.

ECOLES DE CHAUFFEURS

REPUBLIQUE Ecole auto, 48. M Temple
g. Citroën dern.mod.Ouv. dlm.Roti. 59-81
50 fr. BASTILLE- ECOLE s. Citroén lux.
flrev. gar. Miéc. jrrai..lfl,bd Beaumarchais.
PAPIEDS Taxi. Ecole prof.il, r.Doscombes
WAORAM-AUTO, brev.ltes vbTtûresdep.
55 fr. Renault, Cltrotin, Ford, motos, etc.
Paplers-taxt rap.. 73. nv.WagranKTernes1'

AUTOMOBILES

CMC, fourigOTi tr. bon ét., 12.000 francs,
1.000 kil. Fo.rd. démar., écl. élecl.. tr. b.
ét., 8.800. S'ad, IMp.-mt.ll, l.ï.f.l'Ai:as,J9«

C<8S88ltlOSS COIKIlIHBCrCŒ
Camionnette Buick i.JOO kgr., bâchée,

éclair. électr. Bas pr!x.
Cowierge. 7. rue des Petites-Ecuries.

ÂMES
Camions R. en exceli. état de mar-
cn*,carros9erie à ridelles. fr.Etabl.
Codimre et Snnno!s, 3s, 35, 3;, av.Michfl-
Bizot, yaris.Télér>li.Diderot 3:i-:v et 2(1.00.
~CYCLËS~'ÏT MOTOCYGLETTËi""

Cycles Elrsun, 50, r. du Simplon. Paris.â€0 tr. garant., demand. catalogue.
OCCASIONS

Aras saSîss de 'Ventes
de Montmartre, r. Fontaine. Vtstt. nos
nombr. galeries on vous trouverez les Pl.
riches mot), et obj. d'art vendus b. px,
marqués chiffres connus, expéd. provo et
étr. ftens. photo s. dem., rente franc, arc.

Tte5 confectionnées et sur commandes
K. VILAINK, 31, av. Jean-Jaurts. Paris.,
Eolvanlillons sur demande. Coiafcat.OS-lO.
Salles de V«tm«s Hauss-mann. 120, bd
Haussmann.Vente au pL bas prix quant.
mobiliers rlcti. pt simpi., meubles div.,
Itterle et art. Iltorif, tabi. bronaes, la-
eg, iif.. Bons Dét. et THres rente tranç.
acc. Exp. monde ent. Ouv. dlm. et fét.
Registre Commence Paris, n*

rom-b*. Gerber. «0, r. Pernéty, Paris-14».
ACHETEZ AU fabrîTïatt

SUPERBE casaqueTRICOT BE SOIE

Forme mode 'îfkf Env.c. mand.
coloris:or,jade,noir,£y 'ou rembour'
canard, tango, cerise VALEUR f.

pertne. blanc, corail, champagne, rouille,
Fabr. Bonneterie, 11, rue St-Paul, Paris.
"stocks^aMewcàims"
tflSi/Tft r. St-Maur, Paris, Mo Combat.
Aa>V)9 Ne pas conf., bien s'ad au
Chaussuresnves chemise kaki 11,50
veste cuir couverture nve
pantalon val. 28,50, bottes caouteh.
chaussettes 1.95, drap de lit, le dr.,
trient, gs-nt compl, bl. \rav
serv., bret., mouob., torch.. imperméable
17,50, culot. cycl., caleç. 7, couv.-llt am.
Magasins fermés dim. et fêtes Il midi.
Paf.hèn* ts mohi'. Lévv. 7. av. des T^rnfii

SPECIALITES POUR FORAINS

Gros bénéf. en vend, délicieuse botss.
écon. Réprés. accept. Ec. E. 45, P. Paris.
©OITCoupons t fr. rubans, dentel.

ouvr. dames. Col,
éeh. Girault, 179, r. St-Martln, Paris.
GAGNIEZ Wê fa.
par jour avec PARFUMS D'ORIENT.
Dep. 13 fr. le Dem. tarifs franco.
LA.NCRET. ffl. fg PARIS.

croisé baeu fr.
<UO!îinpllS1£* coutil SI pièces: 35 fr.
Pantalon coutil. 12 15 18 fr.
Contre remboursement minimum 50 fr.
OA.KR.VBE. 0, rue Parts-3-.
BELLES CASQUETTES

Fln de séries Il solder sur place,
au comptant, i, 5, 6 franrs pièce.

Heu rot, 40, rue de Charonne, Paris, Il-.
La melileure maison de gros pour les
robes, corsages. Jupes; c'est W'ktcoq
sœurs, 155, r. ctmroiin.g, Paris. cat. fco.

Fabrique de Plantes stérilisées.
Chameau, Breteull (Eure), con-

tre 10 fr. 3rrh. colis 25 rr. 80 branches.
CASAQUES soie

articles p. forains et luxe. Nord 87-87.
Cruart, fabric. r. Clignancourt.Paris

CONFECTIONS POUR DAMES
MÂRCEL*S

met en vente
ses corsages jersey soie mode d«p.
16, rue d'Odessa, 16-(Boutique rouge),

bis, rue de Flandre, bis
22, boulevard de Strasbourg,

VETEMENTS
CAÛEAU UTILE POUB PAQUESGABARDINES

LES MEILLEURS TISSUS

MALES: t
5. BOULEV.AilD MAOGNTA

LES PRIX LES PLUS BASLe plus grand etiolx de tout Pari»LAYETTES
DEMANDEZ EN TOUTE CONFIANCE

catalogue 1924. Il vous Int6ressera.
Jean-men-ne. tabt., r. Ternie. Parla.

LAINAGES ET SOIES
Laines teintes SS'iFr. îetuo
Soies ff'Si fr. ie kao
Envoi carte échantillon sur demande.
Puante. 6, r. Rodier. Paris (Trud. 17-5t)

MACHINES A ECRIRE
Mactnâinie» à écrire

DE TOUTES MARQUES
NEUVES ET D'OCCASION 'GARANTIESA CREPIT

LOCATION depuis 20 fr. PAR MOIS
R-éparatlona garanrl-es 1 an.

BOISBLLE, 64. R. DES MARAISO'"
OUVERT LE SAMEDI APRES-MIDI

tance, sa taille imposante, sa haute stature et
sa tête finement charpentée.Son poil, de la cou-leur du tigre du Bengale, et ses yeux brillants,
la belle proportion de ses membres, ses mouve-
ments vifs et gracieux, tout plaidait en lui
l'agilité, la force et le courage.Voilà une jeune bête qui promet,
m'écriai-je.

Il n'a que six mois, déclora Robert, «vve
un certain orgueil et il a déjà trente-deuxpou-
ces de haut. Son poids est de cent quarante
livres. Or, les plus beaux spécimens de cette-
race ne dépassent pas trente-quatre pouces et
cent quatre-vingts livres.

> Allons, tiens-toi tranquille, Brutus, nous
allons sortir, ajouta-t-il en caressant son favori,
qui faisait de sérieux efforts pour rompre salaisse tendue comme la corde d'un arc.

Mais Brutus restait insensible à ces conseils.
Ses petits yeux ronds au regard perçant pro-
fondément enfoncés dans une tête au museau
large et fort, les reins arqués et puissants, Il
s'élançait en avant avec vigueur, an risque de
s'étrangler ou de renverser le domestique.

Robert délivra ce dernier de sa pénible tache
en s'emparant de la laisse, et, presque aussitôt,
l'animal manifesta plus de patience. Je saluai
alors Mlle Poncet et nous sortlmes tout en
causant.

Vous connaissez les parents de Brutus, fit
le jeune homme encore sous l'impression des
compliments que je lui avals adressés à proposde son chien ce sont deux grands danois re-
marquables par leur beauté pourtant Brut us
les surpassera encore en vigueur et en sou-plesse. C'est un animal plein de feu, d'une fidé-
lité et d'une intelligence peu communes.

Ce pronostic ne me parut pas téméraire.
J'avais visité, dans leur chenil, les deux grand»
danois, et le souvenir assez net que j'en avais
conservé, si flatteur qu'il fût pour eux, faisait
quand même pencher la balance en faveur de
Brutus, Je le déclarai à Robert, qui se montra.
enchanté que je partageasse son op!ninn.

{A iuivre.) Ueokges Dejkas.

MACHINES A COUDRE
Dépôt, rabr.. ls, r..Mouton-Duvi'rnet.n*

Mach. Il coudre i" marq. gar. 10 i., oc.
Sing("r,px exe. Exp. prov. 52,bd St-Warcel

*iA^ il JliMiwitt. (;ali gt. Exp. fco prov.
Siiiyr oc.d. 150'. Maurice, 30, r.Cambronne

Gd nu. mach. neuv. marq. gax. t0 a.
ViDrant, dtp. 275 fer. Centrale Rota-
tive Mme bur. renf. la matii. 4 main
dep. 175. Ocr. Singer, anu marq, t25.
Extiéd. prov. Ouv- dimanche. Dem. cnt-i

Pomst les fêle» de Pâques
& prnffter nombreuses occas. Singer et
autres marques depuis 150 fr., mach.
neuves depuis franrs gar. la aus.

NE PAS CONFONDRE ET BIEN
S'ADRESSER Ets \.H.O-, 71 r. Maubeuge.
fômdacci, 96, r. Maubeuge. ni- Nord.il. 0(le. Singer et auir's, 123'.

MACHINES A TRICOTER
Mâchâmes à tricoter

Neuves et d'occasions garantie.
Grande-s facilités de paiement.

Travall assuré par contrat s. demanda
Piierué, fi, r. Rodier. Paris (Tru.1.

i, av. Victoria. Paris, i'.

MACHINES A LAVER

A LAVER IriKJLKfiiA.
De l'avis de tous la plus pcrfectioTinéo.
Ilemise aux lecteurs du Ivtlt Parisien.
Cjtt-il. fco. Primat. 4, r. Paaeur.Paji3.ll»
^EH^ÊlâîË'sTpA.PÊTEliuÊ's^BÂZÂRS

DEMANDEZ les catalogues en baisse foc.
Ktabllss. liug-o, r. du Temple, Paris.

ACHATS ET VENTES

méme SANS OR et brisés. Or,j. 18 te g'.
Argent, Platine, Brillants. DEGAGEMENTr
25, rue Bergf-re. (Métro Poissonnière.)
EV? T7/»T7 VÇW" ACHAT or J.18' le gTr

DAVID, 43, rue de Trévlse, métro Cadet.
ACHAT^I'antS- BIJOUX
Vieux
BROUDARGE, 30, faubourg Montmartre
et r. du Temple (Métro Hôtel de Ville)

COMPTOIR TREVISE. 17. r. Ce Trévise.

aClffl©1ie vieux denllcr» Jusq. la
dent, brlll., perleslusq. 8.000 rr. carat.
r,AnB^'US.41.r.Pa^qnler.f3oeg.Si-Lazaro

9t, bd Sébastopol (pr. Potion).
J'achète cher bijoux, dentiers, dôgage-
ment. Daniel. lin, bd Magenta, gare Nord"

METAUX

S. T. NI.. 36, rue D&belleyme, Paris..
fc-JL"-».– tous résidus cuivreux auxia.CiaeUC meilleurs prix. Tél. Arfh.46-0i>

CHIENS
Luxe et utilité. 20. r. Paris.

LAVABOS SALLES DE BAINS
LAVABOS SALLES DE BAINS

L'Hygiène moderneit, rue de cotte, Paris, 12',
Fabr. et vend le mell. marché. Baignoire
tonte émail, 3iO, chauf.-toatn au bs,
au gaz. 500. lavabo compl. s. collet., i50,
w.-c. 70, rés. de charg. 80, bld., meub1.,
etc. Visiteznos magasins nos

PRODUITS D'ENTRETIEN

Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Fco de port & part. 6 kll. tar. fco a. dem.
FOURG UJLT.8 bls,r.la Statlon.Courbevole

LINOLEUM
4 mètres carrés de linoléum pour 50 fr.
Aux Coupons Linoléum, 72. av. Suffren.

j T. S. F. cède poste Lemouzy 4 1. neuf bas
prix. Taverne, 5 éci. Saint-Martin. Paris.

CULLECTIONS

timbres-poste
MAYER. 4&, RUE ROCHECHOUART (0').

RENSEIGNEMENTS
M. Ducret fait savoir qu'il ne répond
pas des dettes que sa fem., née Guillon
B., a pu ou pourr. contract. en son nom.

DIVERS
on demande 5.000 traverses chéfle

1,25X0,18X0,15. S'adr., Mines de God-

Les minières
de mu et FAIRE RIRE

1 en soirée, la noce, au bal, vous les
trouverez dans les catoiogrues l'H-ustrés
de FARCES, ATTRAPES, SURPRISES

en tous genres. PRESTIDIGITATIOV
chansons, monologues, livres am'usan'ts,
etc.. envoyés franco contre 1 franc en
timbras adressés à H. BILLY, 8, rue des
Canne.3. Paris Mais. fond, en

FAITES RIRE AU BAL
A LA NOCE, A LA FETE

La se*de la
envole contre UN fr. No-uel ALBUM IM4

260 pa.ge« avec gravures comiques
DE QUOI RIRE DES MOIS

farces, phys-iq., Amusementa t"* «ones.
Jeux de soci2ré, chanson», monologaie»,

trucs et tours de mains
de tous les méUers

CtrttUon Parures Masques TrarcaHs
CAPITAUX

Prêtions petite somme commterç, Paris.
DULAC, bureau

Emprunterais à 10 p. cent garant
en lr* hypothèque sur domatne vaJant

près Toulouse. Ecrire: Renaud
Havard, 11, rue Ba-ronle, Toulouse.

RECHERCHES
L.GUILLAUM£,ex-insp.,Ch.-d'AnUD,58i>ls
Missions,constat., divorce. Encj. av. mar.
Protect. Paris, prov. étramg. Tfnd. 14-oe
Charles-Petit.rue de Provence, Paris.ancien rhef de la sûretéde Parts. Enquêtes, ren-,ni.. gurvelH. 8, r, de Berri, Paris.
OFFICE MONDIAL, enquét. av. mar., ttes
miss., divorce. Px t. mod.,129, r.Lafayette



Fleurisse3 votre teint. Donnez-lui cette fraicheur
comparableà celle de ces belles roses qui partout, en ce
printemps, éclosent.

C'est en commençantaujourd'hui une bonne cure de
Pilules Pink que bientôt votre teint reflétera Il pureté
et la richesse du sang, que les Pilules rink auront
apportées à Votre organisme.

Les Pilules Pink vous mettront du rouge, non pas
sur les joues, mais bien dans les joues. C'est cela qu'il

vous faut, car le rouge dans les joues ne s'en Va pas. Il

dure autant que la bonne santé que donnent les Pilules
Pink.

Les Pilules Pink sont un rénovateurdes forces d'une
exceptionnelle efficacité dont toute personne délicate
devrait faire une cure à chaque changementûe saison.

Les Piluier Pink -om en vente dans toutes les phar-
macies Kr.4,50 la boite,plus Fr. o,5o deTimbre-Taxe.

i base de crème Rodoll. Lanoline. Beurre de Cacas,
il blanchit et adoucit merveilleusement l'épiderme.
Recommandé par les médecins pour la toilette
des épidermes délicats des Dames et des Bébés.Savon RODOLL
Dejj' l'ana. Pallta. r. Provence. Os1" l.yon-OuHlM.

OFFICIERS MINISTERIELS

vendre
il MOULEUR Route de

Trouville, eau, gaz, électr. Belle vue. Jouiss. Imméd.
S'adresser à Kl» Toublet, notaire Honneur, et a
MM. E. Béer et flli, B" Malestoerbes,Paris. W.50-21

ADMINISTRATIONDES DOMAINES
lfFUlTI? à B Manutention militaire, avenue delir.Ii 1 L Tosio. 18. il Paris, le 24 avril mi, il 2 h.

Sur soumissions cachetées, deWM DE SONS

SACS Matérieldivers et 37 quintaux de.DOU oALo criblures. Ren^eign.au 3- Bureau
des Domaines,rue de la Banque,9, de 9 h. a h.
fil Kl H «A VILLAsol,de pièc, jardin37. Sous-
UrillljllIllUAdj. Dourdan (S.-et-O.>.et. Orouas,
notaire,29 avril M.à p. fr. I" suite. S'adr.
..Vassal,arch., 12,r. Ch.-Dlvry.Paris. et Grouas,not.

CHEMINSDEFERDEPARISA LYON
ET A LAMEDITERRANEE

Service»P.-L.-M.d'Eicursions par autocars
dans la forêt de Fontainebleau

La compagnie P.-L.-M. a repris depuis le
vril et jusqu'au 2 novembre19M.au départ de la
gare de Fontainebleau,ses services automobiles
d'excursionsdans la forêt.

Cesservices,qui seront en correspondancedirecte
svec les trains de et pour Paris, comprendrontdeux
circuits quotidiens l'uu, dans la matinée,pour la
visite de la partie nord de la forêt, l'autre, dans la
BOtrêe,pour la visitede la partie sud.

Indépendammentde ces deux circuits quotidiens,
un troisièmecircuit périodiquecomportantia visite
de toute la forêt, avec arrêt à Barbizonpour le
déjeuner, sera, misen marche les Jeudis,dimanches
et jours rerlés pendant toute la saison, et, en outre.
les lundis et samedis pendant 'es mois de juillet.
•oui et septembre.

dllSine ail »^Élfc^r-r*Pi!l^BBBBBBBBBBl»^sswB Légumes frais etsecs.

L200 MATELAS
à solderdans les 1 0 jours,garantit tout laine façon
Bourrelets.Expédition iraaco contre remboursement.

Poids 12 '10 22
Largeur, _9O_ HK>

U5_ _125 J30 140 M

Petite laine Prix. 105 IIS |2S 140 150 160
Beige extra.. 146 160 I852OS22O 240
Blanche 170 185 200 240 260 280
HALLE lui LAINES, 2, rue Gaspard-André, LYON g

reprenez eourage1.
La Merveilleuse Méthode entièrement

végétale qu'un prêtre a découverte,
vous GUERIRA SUREMENT.

(Très Nombreuse» Attestations.)
Les 20 Cures de l'Abbé HAMON
le Diabète, l'Albumine, les Bronches,
(Toux, Bronchites, Asthmes, etc.), les
Rhumatismes, les Maux d'Estomac,
(Crampes, aigreurs, mauvaisesdiges-
tions, lourdeurs, etc.), les Maladies des
Nerfs, du Coeur, (Palpitations, etc.),
desReins, du Foie, des Voies urinaires,
de la Peau, du Sang, les Ulcères vari-
queux, les Ulcères de l'Estomao, la
Constipation,etc., etc.

ce qu'il faut ponr nous nourrir,PLANTES nous T*tlri nous guérir.PLANTES Monseigneur KNEIP

89, ,Boul Sébastopol, Paris (2e)
il vous seraenvoyé GRATIS et FRANCO par retour
la Méthode convaincante, explleative et complets.

Il A. rLiLU AI |i« étagel (R. C. Sein.
155.099)

OUVERT DIMANCHES ET FÊTES

SALLES de VENTES

DE MONTMARTRE ET DE PARIS

Exposition Permanente
OCCASIONS

Mobiliers et Objets d'Art
vendus au quart

Ouvert Dimanches
et Fêtes

ENTRÉE LIBRE

les détruira en 10 MINUTES, mameI c-'a.
l'rix 3'50. F" 4'. Dépôts a Paris Magasins Réunis,
Pl. de la n&iuiblique magasins Réunis, 136, rue de
Rennes Magasins Réunis -Etoile, 28, av. des Ternes.

nmdMnisso

yuantiié de remédea, de spécialités soi-disant cu-
ratives de toutes les maladies d'estomac, du foie, de
l'intestin n'apportent qu'un soulagement momen-
tané. Le mal renatt, bientôt plus violent, parce au il
n'a pas été atteint dans sa cause.

Ce qu'il Importe d'oblenlr, c'est une guértion
effective, radicale. Les Poudres de Cock vous four-
nissent le remède souverain, le remède sauve sr,
parce que les Poudres de Cock pratiquent réellement
l'hygiène de l'estomac' du foie et de l'Intestin, si
étroitement unis pour rendre utile l'altmentatlan
humaine.

Avec les Poudres de Cock, tous les aliments sont
digérés, assimilés, ils créent du sang, des forces, de
la vigueur et de la vie.

Pour guérir une maladie de l'estomacjusque daas
ses plus profondes racines, une gastrite, dyspepsie,
gastralgie, dilatation, entérite, gastro-entérite, enté-
rite muco-membraneuse, une maladie de foie
pour empêcher sûrement ces maladies de dégénérer
en -anémie, neurasthénie, diabète, albuminurie. ap-pendicite, ulcère ou cancer, prenez avant ou après
chaque repas un cachet de Poudres de Cock.

6 francs la botte dans toutes les pharmacies.

et

d'Alexander LAVATER qui, en tant que partie de ses
biens fut vendue début aux flns d'inventaire.
On crolt savoir que la famille a résidé dans le Sud
de la France, peut-être à Marseille. Ecr. A. B. J.,
Everite Adv. Agency 1482 Broadway New-York, U.S.A.if2, RUE DE SEVRES,

HERNIE
UN NOUVEAU BANDAGE

établi sardesprincipes inédits Tien) d'être breveté
s. d. g. parles Etablit*» du D> L. BARREE. La
NEO BAXUuBUEajouré, a double traction, est un
bandage entièrement nouveau il constitue l* plus
important perfectionnement apporté depuis Minus
au traitementscientifique des herniea. Notice
et essais gratuits aux lit" du D' L. BABRÉBE,
a.BouH du Palais, PARIS.- SuGci)Ks<i.ts 59, Rue de
Châtaandnn etATenns PhiliDoa-AnffUBta.

Porcs de dcux jours envir. UOff»

Porcs de trois mois 26" 190rt"
CroisementsSélectionnéeet Métis de toutes races Parcs de 3 m A mois 31k 225rf°*

hrmien EI«enrs, achetez directementà la production,supprimez l'intermédiaire. ores n

J'expédie immédiatement les commandes par caisse de «•«••* ™ BVrf^ r,4 ff™ m iZ «X^
3, 4, 5, 6, 8, 10 porce franco dans toutes garea de France. i' Me toit» contirreBCe i pru et qiiUte «gilf «a ïruee.

Tnatmrt. emballage. mortalité et responsabilitéd* route il ma charge. DORME01L, SI-Denâ-pra-Mtflei (Lot).

PonrHomme»IBfrî Qualitésuper.2OlrI Hmi<r.lBsimi23ff | rntlisMHln«.I.Mt85BV
Les3Montres-42' Les3MontresSe. 1Les3Montres62 1 Les3«outre».

Hom.OBERll KAPELUSZ. «8. Rue de Rivoli. 28 PAJUfl («nert M IHsissrtÉ»

PLUS .IVROGNES,
L'IVROB/tER/F EST UNE MALADIE
h POUDRE MONTAVON » est le rtmàds
Buiritoo Radicalede lvmOSfff ff/C et i Haas du baveor
parla merveilleuse POUDRE MONTAVON
1 a fr

C. Seine 231.M8

des femmes, âge critiqua, douleurs du
ventre des reins. rhumatismes.

Le traitement comprenant un flacon CUROMAb
avec une boite pilules gratuite. se vend 9 (r. 50 dans
toutes les pharmacies. Env. tco c. 9,50 adressés
M. GIRAUD, Laboratoires du Rhume.Lyon-Oullios.

ancien chef de laboratoire;
MALADIRSSPÉCIALBS<Mdeuxsexe.i.cu('ries»tiiecontrol«
d'EIAMESS MICKOSCOPIQUESet ANALYSES du .ANQ.
consultations de 9 a H h., di> 2 8 h. et dimanche maUn»
Cooioilsgrat.parlettres discrètes aux maladestropéloisnet»
sttnTUrSEftOIHERAPlÛUE.96.1l«!iRlV0LI.f'AJU*(UillMto

I J% déflnitivenwnt toutes Mal»P*%#*#li«i*# die» de» Voies Urinalra*
enciennes et récentes. Traitementénergiquedes Maladiesdu
Sang et de la Peau- Maladies des Femme* Prix modérés
Salon pour Daines Consult.del0ùl2-de3à&etûiman. matin
Docteur Spécialiste, IOO rue St-L.asaro> 100. Parle

MALADIES SPECIALES
des deux Sexes Guérison orompte et sûre puL'HlDnAnSTls Consulter ou écrire:
COMITEMEDICAL. 33. R.St-AadréHiet-ArU.PARlS^'

Urinaires, ancienne%
de* Femmes. maladie» de la Peau et du Sang est assurée
par les troAements spéciaux et les nouveaux vaccins deflNSTITUT NATIONAL, de MEDECINE de PARIS.
55, Boulevard de Sébastopol,55.- Méthodes peu coûteuses,
résultats certains. Analyses avant le mariage Consultations
de 9 à 12, de 3 à 8 et dimanche matin. 9alona poill*
Dames. Si vous êtes tron éloigné», écrirez avec détails
au Médecin-Chefcul vous indiquera gratuitement tous mw
loppe sAttaen-iâtc le traitement énergiqueappropriéà votrecas*


